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L
e 20 février, sortait en salle Le Chant 
du loup. Derrière le scénario qui relève 
de la �ction, le �lm met en scène des 
personnages passionnés par leur métier. 
Le spectateur se trouve immergé dans 
l’ambiance des central opérations de 
sous-marin où un échange de regard 
vaut parfois mieux que tous les grands 

discours. « Au feu, en mer, au sein d’un équipage, en 
escale, on développe des liens personnels d’une intensité 
incomparable, faits d’estime réciproque, de confiance et 
de connaissance mutuelle », écrivait le chef d’état-major 
de la Marine, l’amiral Christophe Prazuck, dans la 
revue La Baille. C’est sans doute aussi cela qu’Antonin 
Baudry, le réalisateur, est venu chercher, car c’est à la 
suite de son embarquement sur SNLE, en septembre 
2015, qu’il a décidé de faire ce �lm. Il écrit d’ailleurs 
lui-même en répondant à la question « Pourquoi un 
film dans un sous-marin ? » : « Parce que c’est un monde 
mystérieux et fondamentalement humain. Dans le 
microcosme qu’est un sous-marin, toutes les questions de 
la vie courante sont exacerbées : la confiance en l’autre, le 
rapport de l’individu à la hiérarchie, la prise de décision, 
le rapport à l’intuition, l’interprétation des signes… » 
Comment ne pas être sensible à ce regard extérieur, et 
très juste, porté sur les marins ? 
Ce métier extraordinaire et exigeant, de nombreux 
marins l’accomplissent avec passion en ce mois de 
mars !  L’actualité de la Marine est e�ectivement 
dense, avec le départ en mission du groupe aéronaval, 
point d’orgue de plusieurs mois de préparation et 
d’entraînement intensif, mais aussi le déploiement de 
chasseurs de mines dans le golfe Arabo-Persique, et la 
mission Jeanne d’Arc qui met le cap vers Djibouti, puis 
se dirigera, via le cap de Bonne Espérance, vers le Brésil 
et les Caraïbes. Au même moment, la frégate anti-sous-
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marine Primauguet e�ectue son dernier déploiement, 
en Atlantique nord-est. Tout cela n’est possible que par 
les hommes et les femmes qui servent dans la Marine. 
Celles-ci sont tout particulièrement mises à l’honneur 
dans la rubrique Portrait, à l’approche de la Journée  
de la femme.    
En�n, ce numéro fait un focus sur la gendarmerie 
maritime, a�n que les marins aient une meilleure 
connaissance de cette force qui apporte, en matière de 
sécurité maritime et portuaire, une réponse coordonnée 
et e�cace, adaptée aux menaces actuelles. 

Capitaine de vaisseau Bertrand Dumoulin,  
directeur de la publication
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Le CV Dumoulin et l’équipage de Cols Bleus.



Publicité



actus 6

COLS BLEUS - N°3076 — 5

planète mer 30
Black is beautiful – Un « maître » dans l’univers des sous-marins

focus 22
La gendarmerie maritime en métropole et outre-mer

passion marine 16
Gendarmerie maritime – La cinquième force

33 vie des unités
Opérations, missions, entraînements quotidiens 
Les unités de la Marine en action

40 portrait
MT Marie, chef du bureau du service courant sur le Charles de Gaulle

36 RH 
- Familles de Marins – L’information sociale et de loisirs dédiée aux familles
- Analyste en guerre acoustique – L’Oreille d’or des bâtiments de la Marine

42 immersion
Le Chant du loup : secrets de tournage

46 histoire
1942 : l’exploit du « Casa »

48 loisirs
Toute l’actualité culturelle de la mer et des marins

rencontre 26
« La rencontre avec le monde des sous-mariniers a été exceptionnelle »  

Antonin Baudry



6 — COLS BLEUS - N°3076

actus

©
 P

A
TH

É



instantané

LE CHANT DU LOUP     
Sorti en salle le 20 février, Le Chant du 
loup, long métrage écrit et réalisé par  
Antonin Baudry, entraîne le spectateur  
dans l’univers de la Marine et plus  
particulièrement celui des sous-marins.  
Les acteurs à l’affiche, François Civil,  
Omar Sy, Mathieu Kassovitz, Reda Kateb 
et Paula Beer y adoptent les codes des 
sous-mariniers.
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LE PORTE-AVIONS 
CHARLES DE GAULLE  
À LA MER
Dans le cadre de l’exercice Fanal 2019, qui 
s’est déroulé du 3 au 15 février 2019 en Médi-
terranée, le porte-avions Charles de Gaulle 
évolue le dimanche 10 février avec sur le 
pont, 30 Rafale Marine, 2 E-2C Hawkeye et  
1 Caïman Marine, sa pleine capacité opé-
rationnelle. Cet exercice interallié marque la 
fin de la remontée en puissance du groupe 
aéronaval (GAN).
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Amers et azimut
Instantané de l’actualité des bâtiments déployés

OCÉAN PACIFIQUE

Antilles

GuyaneClipperton

OCÉAN ATLANTIQUE

OCÉAN 
ARCTIQUE

1

2

1

DONNÉES 
GÉOGRAPHIQUES

ANTILLES
ZEE : env. 138 000 km2 

GUYANE
ZEE : env. 126 000 km2

TERRES AUSTRALES 
ET ANTARCTIQUES
FRANÇAISES
ZEE : env. 1 727 000 km2

CLIPPERTON
ZEE : env. 434 000 km2

MÉTROPOLE
ZEE : env. 349 000 km2

POLYNÉSIE FRANÇAISE
ZEE : env. 4 804 000 km2

SAINT-PIERRE-ET-
MIQUELON
ZEE : env. 10 000 km2

NOUVELLE-CALÉDONIE – 
WALLIS ET FUTUNA
ZEE : env. 1 625 000 km2

LA RÉUNION – MAYOTTE – 
ÎLES ÉPARSES
ZEE : env. 1 058 000 km2

OCÉAN ATLANTIQUE

PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE 
FREMM Aquitaine + 1 Caïman Marine •  
PHM PM L’Her • BRS Aldébaran • BRS Altaïr •  
BE Chacal • BE Jaguar • BE Tigre • CMT Cassiopée

SURVEILLANCE MARITIME      
FASM Primauguet • FS Germinal + 1 Panther •  
2 Falcon 50

DÉFENSE MARITIME DU TERRITOIRE       
B  PAG La Confiance

OPÉRATION CORYMBE        
PHM CDT Birot • PHA Mistral + 1 Alouette III

MISSION HYDROGRAPHIQUE       
BH Laplace

 Points d’appui
 Bases permanentes en métropole,  

outre-mer et à l’étranger
 Zones économiques exclusives françaises

Source Ifremer

5

3

OCÉAN PACIFIQUE

SURVEILLANCE MARITIME    
P Arago • BSAOM Bougainville •  
FS Prairial + 1 Alouette III

PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE    
E  BSAOM D’Entrecasteaux • P400 La Glorieuse • 

FS Vendémiaire + 1 Alouette III

5

MANCHE – MER DU NORD

PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE     
A  FASM La Motte-Picquet + 1 Lynx

3
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Amers et azimut
Instantané de l’actualité des bâtiments déployés

MISSIONS PERMANENTES

AÉRONEFS

BÂTIMENTS

41

42
Au moins un sous-marin nucléaire lanceur d’engins (SNLE) 
en patrouille 
Sous-marin nucléaire d’attaque (SNA)

Fusiliers marins (équipes de défense et d’interdiction 
maritime – EDIM)
Commandos (soutien aux opérations)

Équipes spécialisées connaissance et anticipation

OCÉAN PACIFIQUE

Polynésie 
française

Wallis
et Futuna

Nouvelle- 
Calédonie

Mayotte

La Réunion

Kerguelen

Saint-Paul

Crozet

OCÉAN INDIEN
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MER MÉDITERRANÉE

PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE     
FAA Jean Bart • D  PA Charles de Gaulle  
+ C  24 Rafale Marine + 1 Caïman Marine  
+ 2 Dauphin + 2 E-2C Hawkeye •  
FREMM Provence + 1 Caïman Marine • PHA 
Dixmude • FLF Guépratte • BCR Var • BSAM Loire

OPÉRATION CHAMMAL     
FREMM Languedoc + 1 Caïman Marine  

OPÉRATION SOPHIA     
PHM EV Jacoubet

2

D

D

©
 F

. L
ED

O
U

X
/M

N
©

 C
. D

A
V

ES
N

ES
/M

N
©

 Y
. L

ET
O

U
R

N
EA

U/
M

N

MARINS
5 653

©
 O

. L
E 

C
O

M
TE

/M
N

B

©
 L

. B
ES

SO
D

ES
/M

N

C

E

OCÉAN INDIEN

TF 150     
FAA Cassard + 1 Panther

MISSION HYDROGRAPHIQUE            
BHO Beautemps-Beaupré

SURVEILLANCE MARITIME            
BSAOM Champlain • FS Floréal + 1 Panther • 
P Le Malin

DÉFENSE MARITIME DU TERRITOIRE          
FS Nivôse + 1 Panther

MISSION DE SOUTIEN  
À LA LOGISTIQUE ANTARCTIQUE              
PP L’Astrolabe

4
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1  25/01/2019
MANŒUVRE  
DÉLICATE      
Les chasseurs de mines 
tripartites L’Aigle et  
Sagittaire ont été char-
gés à bord du cargo 
MV Trina. Ce dernier a 
appareillé 3 jours plus 
tard à destination du 
golfe Arabo-Persique, 
où les deux chasseurs 
seront déployés pen-
dant plusieurs mois.

2  29/01/2019
LE CEMM SUR LE 
JEAN BART    
L’amiral Christophe  
Prazuck, chef d’état- 
major de la Marine, s’est 
rendu à bord de la fré-
gate antiaérienne Jean 
Bart. Cette rencontre 
avec l’équipage a per-
mis de passer en revue 
les travaux conduits 
lors son dernier arrêt 
technique majeur,  
notamment ceux  
dédiés à l’amélioration  
des conditions de vie  
à bord. 

3  02/02/2019
CORYMBE   
Le Task Group 451,  
composé du porte- 
hélicoptères  
amphibie Mistral 
avec son hélicoptère 
Alouette  III embarqué et 
du patrouilleur de haute 
mer Commandant Birot,  
a effectué une pa-
trouille avec le bâtiment 
sénégalais Kedougou 
et un Falcon 50 de la 
24F avec à son bord, un 
inspecteur des pêches 
sénégalais.  
Cette activité conjointe 
a permis de renforcer 
la coopération navale 
franco-sénégalaise 
et d’approfondir les 
savoir-faire dans le do-
maine de la lutte contre 
la pêche illicite.

en 
images
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4  18/01/2019
10 000 HEURES !   
L’hélicoptère Dauphin N 
n°6081 de la Flottille 35F 
a franchi le cap symbo-
lique des 10 000 heures 
de vol, soit 28 années 
d’opérations de se-
cours en mer réalisées 
depuis les trois façades 
maritimes métropoli-
taines (Méditerranée, 
Atlantique, Manche - 
mer du Nord).    

5  29/01- 
05/02/2019
EXERCICE  
MULTINATIONAL      
Déployé dans le canal 
du Mozambique pour 
une mission de surveil-
lance maritime de la 
zone Sud de l’océan 
Indien, le patrouilleur 
Le Malin a effectué une 
relâche opérationnelle 
dans le port de Pemba, 
au Mozambique. Dans 
ce cadre, il a pris part à 
l’exercice multinational 
Cutlass Express  orga-
nisé par l’US Navy. Les 
principaux points d’inté-
rêt de cet entraînement 
ont été la lutte contre 
les activités illicites et les 
protocoles de visite et 
de contrôle des navires 
suspects.

6  16/01/2019
MISSION  
HYDROGRAPHIQUE 
EN OCÉAN INDIEN   
Une fois achevés les 
essais de ses équipe-
ments scientifiques 
et son stage de mise 
en condition opéra-
tionnelle, le bâtiment 
hydrographique et 
océanographique 
(BHO) Beautemps- 
Beaupré a appareillé 
pour l’océan Indien 
pour y mener une 
campagne hydrogra-
phique et de recherche 
scientifique. 
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F IN AOÛT 2017, BRIE-SUR-MARNE, UNE SUITE DE HANGARS DE 
LA BANLIEUE PARISIENNE. Rien de très attirant à première vue mais à 
l’intérieur, se dégage une odeur de bois fraichement coupé et on y aperçoit un 
gros cylindre au milieu d’un immense hall. Sur le côté, une porte et derrière, 

on s’y croirait : le central opérations du SNA reconstruit à l’échelle 1 à la perfection : 
périscope, boitiers électroniques prélevés sur les SNLE M4 à Cherbourg, écrans 
sonar ! On distingue même le dossier à boules du siège du barreur. Le réalisme est 
parfait, on s’y croirait !  Je surprends même ALFOST (le vrai), venu sur les lieux du 
tournage, s’étonner de la tenue des « marins » (des �gurants) un peu comme s’ils 
étaient sous ses ordres !  
En�n, le tournage commence : c’est la scène où l’amiral est hélitreuillé à bord, 
accompagné de l’analyste, pour s’adresser aux marins à la di�usion générale. La voix 
est grave, chacun retient son sou�e, d’un air attentif et concentré.  
Quelques jours plus tard, ce sera au tour d’Omar Sy jouant le rôle du commandant 
en second au poste de combat et le voilà qui établit les priorités tactiques, coordonne 
les actions des veilleurs sonars, oriente l’écoute de l’Oreille d’or… mais, comment un 
acteur, aussi renommé soit-il, a-t-il appris, jusque dans les moindres gestes, à tenir ce 
rôle ?  
Comme le métier de sous-marinier ne s’invente pas, les principaux acteurs ont 
embarqué pour observer l’attitude et les codes des sous-mariniers, les autres ont 
demandé à suivre quelques cours sur le fonctionnement du sous-marin et les 
procédures pratiquées à bord. Et le jargon des sous-mariniers est parfois étrange mais 
aussi très imagé comme les attributions des sons par les Oreilles d’or : galop de cheval, 
déchirement d’éto�e, renforcement du bruit de fonds… 
Le réalisateur a été tellement fasciné par ces dénominations qu’il en a fait le titre 
du �lm. Le Chant du loup correspond en e�et, dans le �lm, au bruit du sonar de la 
frégate. Il s’agit d’un terme trouvé par le réalisateur et qui n’est pas en usage chez nos 
analystes en guerre acoustique. 
Le grand talent du réalisateur est, tout en ayant recours à la �ction pour son scénario, 
d’avoir eu ainsi le souci du réalisme dans les dialogues et dans la mise en scène des 
personnages. B. D. 

Le Chant du loup  

Les coulisses du film
dixit 
«  Je crois au modèle 
français de marins 
combattants, qui 
allient en chacun sens 
marin, compétences 
techniques et vertus 
militaires. La page 
des "dividendes de 
la paix" est tournée. 
Le combat naval du 
XXIe siècle sera bref et 
brutal. Les marins l'af-
fronteront avec cou-
rage. Ils le gagneront 
grâce à leur maîtrise 
technique d'équipe-
ments de pointe.  » 
Amiral Christophe 
Prazuck, chef 
d'état-major de la 
Marine, article publié 
dans Le Figaro  
le 8 février 2019,  
"Compétence et 
courage".

 
«  Quand on est enfer-
mé dans un sous- 
marin, l’équipage 
devient une deuxième 
famille.  »  
Omar Sy, incarnant le 
personnage de D'Orsi 
dans le film Le Chant 
du loup.
 
 
«  J'ai découvert des 
hommes passionnés 
et de ce fait passion-
nants.  »  
François Civil, à 
propos du tournage 
du Chant du loup. 

le chiffre

C’est le nombre de femmes  
à bord de la frégate multi-
missions Languedoc, c’est-
à-dire 22 % de l’équipage. 
C’est le bâtiment le plus 
féminisé de la Marine.

25

JEAN-MARIE CHOURGNOZ � 
EST DÉCÉDÉ LE 13 FÉVRIER 
À 89 ANS. Peintre o�ciel de 
la Marine depuis 1983, il avait 
intégré le Conservatoire de Paris 
puis l’École normale de musique 
avant de devenir photographe. 
Montagnard convaincu, rien ne 
le prédisposait à se passionner 
un jour pour la mer. À la suite 
d’un embarquement à bord du 
porte-hélicoptères Jeanne d’Arc,   
il est pris d’un véritable coup de 
foudre pour l’univers maritime. 
Deuxième photographe devenu 
POM, il consacrera une grande 
partie de son art à la Marine 
durant près de 36 ans. Auteur de 
nombreux ouvrages, il était cheva-
lier de la Légion d’honneur depuis 
le 1er janvier 2018.

Jean-Marie Chourgnoz
Disparition  
d’un peintre de  
la Marine 

©
  A

. M
A

N
ZA

N
O

/M
N

©
 D

R



COLS BLEUS - N°3076 — 15

     actus   

LE MERCREDI 13 FÉVRIER, À 13 H 30, une 
patrouille composée de deux Rafale a décollé 
de la base aérienne de Cazaux (Gironde) pour 
e�ectuer le premier tir d’un missile Météor par 

un Rafale Marine. À 20 h 00, un second tir a été réalisé, 
de nuit par un Rafale Air. Ces expérimentations ont été 
encadrées par la DGA, avec l’activation d’un dispositif 
d’essai complet, depuis son centre de contrôle situé sur 
l’île du Levant, au large d’Hyères. 
Les avions ont été con�gurés et pilotés par du personnel 
du Centre d’expertise aérienne militaire (CEAM) 
de l’armée de l’Air et du Centre d’expérimentations 
pratiques de l’aéronautique navale (CEPA/10S) de la 
Marine nationale, témoignant du très haut niveau de 
technicité des forces en milieu interarmées. 
Destiné à des missions de supériorité aérienne, le 
missile air-air Météor est propulsé par statoréacteur 
et capable d’intercepter des cibles à très longue portée. 
Acquis par la France, la Grande-Bretagne, l’Allemagne, 
l’Italie, l’Espagne et la Suède, il est doté d’une zone 
d'interception assurée nettement supérieure à celle des 
missiles de même gamme actuellement en service.

MÉDITERRANÉE  
GABIAN 19.1  
Le premier exercice  
Gabian de l’année  
s’est déroulé du 4 au  
8 février 2019. Il a 
rassemblé, pour un 
entraînement com-
mun, le patrouilleur 
de haute mer (PHM) 
Commandant Ducuing,  
le bâtiment de com-
mandement et de 
ravitaillement (BCR) 
Var, les chasseurs 
de mines (CMT) Lyre 
et Capricorne et les 
bâtiments bases de 
plongeurs démineurs 
(BBPD) Achéron et 
Pluton.

DERNIÈRES  
COULEURS 
ADIEU LAVALLÉE
La dernière cérémo-
nie des couleurs du 
patrouilleur de haute 
mer (PHM) Lieutenant 
de vaisseau Lavallée 
s’est déroulée à Brest 
le 23 janvier. Elle 
était présidée par le 
capitaine de vaisseau 
Bomont, chef de l’an-
tenne de l’état-major 
d’ALFAN à Brest.

ANNIVERSAIRE 
400 ANS 
Les aumôniers de 
marine ont 400 ans ! 
Le 8 février 1619, le 
père Vincent de Paul 
était en effet nommé 
Aumônier général des 
Galères par Louis XIII. 
Aujourd’hui, la Marine 
accueille régulière-
ment à bord de ses 
unités des aumôniers 
des culte musulman, 
catholique, israélite et 
protestant.

Météor 

Premiers tirs réussis

SNSM 
EXERCICE  
D’HÉLITREUILLAGE
Le 13 février, au large 
de la Pointe Saint Ma-
thieu, un hélicoptère 
Lynx de la Flottille 34F 
a procédé à un héli-
treuillage de nuit sur 
la vedette La Louve de 
la Société nationale 
de sauvetage en mer 
(SNSM). Cet exercice 
confirme et entretient 
l’interopérabilité entre 
la Marine nationale et 
la SNSM en matière de 
sauvegarde maritime.  

PACIFIQUE 
À L’HONNEUR 
Le 18 janvier, le 
général de division 
Thierry Marchand, 
commandant supé-
rieur (COMSUP) des 
Forces armées en 
Nouvelle-Calédonie 
a présidé, à bord de 
la frégate de surveil-
lance (FS) Vendémiaire 
une cérémonie durant 
laquelle il a félicité les 
membres d’équipage 
pour leur sang-froid et 
leur professionnalisme  
lors de l’opération  
UATIO 10. Elle visait à 
intercepter deux blue 
boats vietnamiens 
pêchant illégalement 
dans les eaux territo-
riales françaises.

TONNERRE
À LA CROISÉE  
DES MONDES   
Le porte-hélicoptères 
amphibie Tonnerre  
a accueilli du 7 au  
8 février l’événement  
« À la croisée des 
mondes » , organisé 
par l’entreprise de 
conseil The Boson 
Project et dont le thème 
était, cette année, 
« la transmission ». 
Conférences et ateliers 
ont permis aux mondes 
civil et militaire de se 
rencontrer autour de 
cette thématique.

enbref 
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LE 6 FÉVRIER, A EU LIEU  
LA REMISE du Prix littéraire de 
l’ACORAM 2018, appelé « Bravo 
Zulu ». Les lauréats, leurs éditeurs, 
le président et les membres du 
comité de lecture de l’ACORAM 
se sont réunis à l’École militaire, 
sous l’égide du Centre d’études 
supérieures de la Marine. Ont été 
distingués les ouvrages suivants  : 
Pour les trois couleurs, Le Trésor 
des Américains de Fabien Clauw, 
À bord du Charles de Gaulle 
de Benjamin Decoin et Cyril 
Hofstein, Fortune de mer de  
Clément Belin et Bruno Costes-
Beau respectivement dans les 
catégories « Livre », « Beau Livre » 
et « Bande dessinée ».

Prix littéraire
ACORAM

LE 26 JANVIER, alors que 
l’équipe de visite du bâtiment de 
soutien et d’assistance outre-mer 
(BSAOM) Bougainville e�ectuait 
un contrôle de police des pêches 
à plus de 1 500 km de Papeete, un 
incendie s’est déclaré à bord d’un 
bateau de pêche, un palangrier 
taïwanais. A�n de porter assis-
tance aux pêcheurs, l’équipe de 
visite a suspendu son opération 
de contrôle et a rapidement fait 
acheminer des extincteurs par 
embarcation pneumatique. Grâce 
à la réactivité et à l’e�cacité des 
marins du BSAOM, entraînés 
à combattre ce type de sinistre, 
aucun blessé ni dégât signi�catif 
n’est à déplorer. Le YU Lang 12  
a pu reprendre ses activités.

Incendie
Le Bougainville 
intervient  
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Formation spécialisée de la Gendarmerie nationale, mise pour emploi auprès du 
chef d’état-major de la Marine, la gendarmerie maritime est présente sur 
l’ensemble du littoral métropolitain et outre-mer et constitue la cinquième force 
organique de la Marine. Acteur clé de la sûreté maritime et portuaire, la 
gendarmerie maritime s’est adaptée aux nouvelles menaces. Agissant aussi bien 
à terre qu’en mer, elle assure le lien entre les autorités maritimes et terrestres.  
Cols Bleus est parti à la rencontre de ces gendarmes de la mer.   
 DOSSIER RÉALISÉ PAR HÉLÈNE PERRIN ET L’ASP AUDE BRESSON, AVEC LA PARTICIPATION DE LA GENDARMERIE MARITIME

Gendarmerie 
maritime 

La cinquième force

passion marine 
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Gendarmes par vocation                                                              

Marins par 
passion 

À la tête de la gendarmerie maritime depuis 
le 11 septembre 2018, le général de brigade 
Guillaume Grimaux répond aux questions de 
Cols Bleus.   

COLS BLEUS : La gendarmerie maritime est 
considérée comme la 5e force organique de la 
Marine. Que cela signifie-t-il pour vous en tant 
que commandant de force ? 
GÉNÉRAL DE BRIGADE GUILLAUME 
GRIMAUX : La gendarmerie maritime est 
une formation spécialisée de la Gendarmerie 
nationale et l’une des cinq forces organiques 
de la Marine nationale. Assumant pleinement 
cette dualité, elle est chargée, depuis 
toujours(1), de l’ordre et de la sécurité dans 
les ports militaires et les emprises relevant 
de la Marine nationale. Elle met également 
à la disposition de la Marine ses capacités de 
sécurisation des �ux dans les approches des 
côtes de métropole et d’outre-mer, grâce à son 
action de contact préventif, voire répressif, à 
l’égard des usagers de la mer.
Plus largement, je considère que la 
gendarmerie maritime est une composante 
essentielle, aux côtés des autres forces 
organiques de la Marine nationale, pour 
garantir la souveraineté de la France dans le 
deuxième espace maritime mondial.

CB : Quelles sont les missions de la gendarme-
rie maritime, comment évoluent-elles ? 
GB. G. G. : La gendarmerie maritime a 
entamé une mue depuis 20 ans pour répondre 
aux nouveaux enjeux maritimes de la France. 
Tout en restant attachée aux ports et arsenaux 
militaires, elle est désormais majoritairement 
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tournée vers l’action de l’État en mer (AEM). 
Ainsi participe-t-elle à la sauvegarde maritime 
avec ses 30 unités navigantes et ses brigades  
de surveillance du littoral, ou à la sûreté mari-
time et portuaire avec 9 pelotons. Son action 
repose sur des fondamentaux que sont le ren-
seignement d’intérêt maritime ou de sécurité 
intérieure et la police judiciaire. Ces mutations 
lui permettent de s’adapter à un univers en 
évolution continuelle.

CB : Comment s’articulent-elles par rapport 
aux missions de la Marine nationale ?   
GB. G. G. : Dans le cadre de l’AEM, la 
gendarmerie maritime exerce ses missions de 
police sous l’autorité des préfets maritimes ou 
des délégués du gouvernement en outre-mer. 
Elle est l’élément majeur du continuum mer-
terre et contribue au lien défense (Marine)- 
sécurité intérieure (gendarmerie) dans les  
domaines du renseignement et de l’interven-
tion. En�n, elle est l’acteur clé de la judiciari-
sation de l’action de la Marine, par exemple 
lors des opérations de lutte contre la pêche 
illégale en Guyane.

CB : La gendarmerie maritime est-elle suffi-
samment connue des marins ?   
GB. G. G. : La gendarmerie maritime est 
globalement connue des marins en raison des 
multiples missions que nous accomplissons 
conjointement, celle de protection-défense au 
pro�t d’Alfost avec nos camarades fusiliers- 
marins. Pour autant, notre connaissance 
mutuelle doit continuer de progresser, notre 
proximité mérite d’être renforcée pour 
mieux nous compléter, ce à quoi votre article 
concourra j’en suis sûr. 

PROPOS RECUEILLIS PAR LA RÉDACTION

(1) La gendarmerie maritime est issue du corps des prévôts et 
archers de la Marine. Le plus ancien « prévôt de la mer » connu 
est Jean Montaigne qui participa avec dix sergents à la bataille de 
l’Écluse en 1340.

     À retenir
• La gendarmerie maritime est une  
formation spécialisée de la Gendarmerie 
nationale et l’une des cinq forces  
organiques de la Marine nationale.
• Elle compte 1 200 personnes, dont 
90 servent outre-mer.

Témoignage
Major Éric, 
commandant la brigade  
de gendarmerie maritime et  
la P618 Escaut à Dunkerque  
« En devenant gendarme, je souhaitais servir. J’ai 
travaillé 5 ans en “mobile” mais la mer m’attirait. 
Aussi, dès que l’occasion s’est présentée, je me 
suis porté volontaire pour la GENDMAR. Dès lors, 
je n’ai cessé d’embarquer. J’ai servi sur les trois 
façades, commandé à la mer et participé à de 
nombreuses missions qui ont évolué selon la 
zone et dans le temps.  
C’est un métier qui a véritablement répondu à  
mes attentes, je voulais rencontrer des acteurs  
du monde maritime. À Dunkerque, nous faisons 
beaucoup de surveillance de la navigation 
commerciale et de lutte contre l’immigration 
clandestine, mais il faut aussi convaincre  
la justice de l’importance de la mer. J’aime  
ce contact. Après 36 ans de service, dont 21 ans 
d’embarquement, je reste aussi motivé qu’avant. 
Il y a du bien et du moins bien mais j’adore  
mon métier, je partirai à regret ! »
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Un cours du stage de police en mer dans le domaine de la police des pêches, au CNIGM de Toulon.



COLS BLEUS - N°3076 — 19

passion marine 

Formation                                                              

Les gendarmes 
à l’école  
de la mer 

 U
n large contexte 
d’emploi, allant des 
approches maritimes 
aux ports civils et 
militaires, en passant 
par la frange littorale ; 
des prérogatives très 
diverses, entre police 
administrative et 
judiciaire, assistance 

en mer et maintien de l’ordre… Pour pouvoir 
opérer dans l’ensemble de ces domaines 
et mener à bien les missions qui leur sont 
con�ées, les hommes et femmes désireux de 
devenir gendarmes maritimes béné�cient 
d’une formation spéci�que et complète, visant 
à leur délivrer une double compétence de 
gendarme et de marin.

NULLA ACTIO SINE DOCTRINA     
Pas de gendarme maritime sans formation 
dédiée ! Dès son intégration, le gendarme béné-
�cie d’un parcours complet, qui lui permettra 
d’appréhender les di�érentes composantes du 
monde maritime. Ainsi, il sera en capacité d’y 
faire respecter l’ordre, les lois et les règlements, 
tout en exploitant les moyens nautiques qui lui 
seront con�és. Ce parcours, e�ectué sur deux 
à trois ans, comporte des formations d’adapta-
tion à l’emploi et de police en mer, ainsi qu’un 
enseignement technique permettant de mettre 
en œuvre les moyens de la Marine nationale 
armés par les gendarmes (embarcations pneu-
matiques, vedettes, patrouilleurs). Certains 
stages conduisent les élèves à intégrer les écoles 
de la Marine préparant aux spécialités de 
navigateur, mécanicien et électricien. À l’issue 
de leur formation et en fonction de leur cursus, 
les gendarmes maritimes seront a�ectés à bord 
d’un patrouilleur ou d’une vedette côtière de 
surveillance maritime (VCSM) ou encore en 
brigade de surveillance du littoral (BSL), unité 
de recherche ou peloton de sûreté maritime et 
portuaire (PSMP).

UN CENTRE D’INSTRUCTION POUR 
LA FORMATION ET LA PRÉPARATION 
OPÉRATIONNELLE     
La formation est dispensée au Centre national 
d’instruction de la gendarmerie maritime 
(CNIGM), à Toulon. Ce dernier est à la fois un 
organisme de formation et un centre d’entraî-
nement chargé de l’enseignement au pro�t des 

militaires, comme de la préparation opération-
nelle des unités de la gendarmerie maritime. À 
ce double titre, le CNIGM travaille en colla-
boration avec le Pôle des Écoles de la Médi-
terranée (pour la formation des électriciens et 
mécaniciens), l’École navale (formation chef de 
quart) et la division entraînement d’Alfan (pour 
la préparation opérationnelle des équipages). 
Le CNIGM propose une trentaine de stages, 
d’une durée d’une à seize semaines, encadrés 
par une vingtaine d’entraîneurs et instructeurs 
aguerris et très investis dans leur mission de 
transmission des savoir-faire. Annuellement le 
centre dispense en moyenne 25 stages d’entraî-
nement et reçoit près de 400 stagiaires français 
ou originaires de pays francophones.

L’ACQUISITION D’UN DOUBLE ADN     
Les gendarmes maritimes sont issus principale-
ment de la Gendarmerie nationale et possèdent 
de facto une expérience acquise au sein des 
composantes que sont la gendarmerie dépar-

tementale ou mobile et la garde républicaine. 
D’autres, moins nombreux, ont commencé par 
une carrière dans la Marine nationale. C’est 
la conjugaison de ces expériences initiales qui 
constitue le socle du savoir-faire du gendarme 
maritime. Il s’agit donc pour la gendarmerie 
maritime de recruter et de former des gen-
darmes attirés par le milieu maritime a�n qu’ils 
deviennent de véritables « gens de mer ». 

PAR LE LCL VINCENT, COMMANDANT LE CENTRE NATIONAL 
D’INSTRUCTION DE LA GENDARMERIE MARITIME (CNIGM)

Témoignage
Gendarme Hugues,  
enquêteur subaquatique au PSMP du Havre
« Avant d’entrer à l’École de sous-officier de la Gendarmerie, j’étais 
sportif de haut niveau en contrat au Service d’information et de 
relations publiques des armées (SIRPA) Gendarmerie. Afin de devenir 
plongeur de bord, j’ai suivi la formation initiale de la gendarmerie 
maritime qui, en 15 jours, m’a permis de découvrir toutes les subtilités 
de la Marine. Puis j’ai rejoint l’École de plongée à Saint-Mandrier pour 
5 semaines intensives aux côtés des élèves de la Marine nationale. 
On nous y apprend à mener des missions aquatiques comme des 
inspections de coque ou de quai en toute sécurité. À l’issue de la 
formation, un non-initié à la plongée est capable d’évoluer sous l’eau 
de manière autonome et de remonter quelqu’un. Certains plongeurs 
de bord peuvent ensuite s’orienter vers des missions judiciaires pour 
devenir enquêteur subaquatique. »
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     À retenir
• Le CNIGM de Toulon assure la formation 
des gendarmes maritimes, en lien avec 
la Marine nationale. Celle-ci délivre des 
formations spécifiques, dont celle de chef 
de quart ou de plongeur de bord.
• Il accueille chaque année 400 stagiaires 
à qui il délivre une solide culture maritime. 
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Module d’instruction à l’intervention professionnelle maritime (capacité élémentaire, individuelle et 
collective, à aborder en sécurité toute situation à bord des navires contrôlés).
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Des missions variées  
aux côtés des marins

Les gendarmes 
au cœur  
de l’action 

 L
a gendarmerie maritime 
est une des cinq forces de la 
Marine nationale au pro-
�t de laquelle elle mène de 
nombreuses actions. Un 
arrêté de mars 2013, relatif 
à l’organisation et au service 
de la gendarmerie maritime, 
précise ses missions, multiples 
et variées : action de l’État en 

mer sous l’autorité du préfet maritime ou du 
délégué du gouvernement outre-mer, défense 
maritime du territoire, sûreté maritime et 
portuaire, police administrative, judiciaire et 
militaire, protection du personnel, du maté-
riel et des installations de la Marine nationale. 
Pour répondre à ces exigences, la gendar-
merie maritime a adapté son organisation, 
continue d’évoluer et de se transformer. 

UN ANCRAGE TERRITORIAL FORT     
L’e�cacité opérationnelle de la gendarmerie 
maritime repose en premier lieu sur la �nesse 
de son maillage territorial. Cette proximité, 
propre à la gendarmerie, permet de connaître 
l’environnement et d’anticiper les crises. 
Leur apport en matière de renseignement est 
essentiel. Au plus près du terrain, les gendarmes 
maritimes détectent et analysent les phéno-
mènes émergents, répondent aux besoins de 
surveillance et de contrôle, et apportent  
une réponse opérationnelle rapide aux évé-
nements de mer. Ils contribuent également à 
la mission de défense et de sécurité au pro�t 
des emprises militaires de la Marine (bases 
navales et aéronavales, centres de transmission, 
sémaphores…). Les gendarmes maritimes com-
plètent ainsi l’action des fusiliers marins avec 
lesquels ils se coordonnent.

SÉCURISER LES TRANSPORTS EN MER  
ET PROTÉGER LES PORTS     
Les groupements de gendarmerie maritime 
et les échelons locaux constituent aussi des 
éléments déterminants et indispensables. Ainsi, 
les pelotons de sûreté maritime et portuaire 
armés par la gendarmerie maritime dans les 
ports de Marseille-Joliette, de Marseille-Fos, du 
Havre, de Dunkerque, de Toulon, de Brest, de 
Cherbourg, de Nantes Saint-Nazaire et bientôt 
Calais, concourent à la sécurisation du trans-
port maritime. 

Dans le cadre de la défense maritime du ter-
ritoire, et avec les moyens nautiques présents 
dans les ports cités précédemment, la gendar-
merie maritime est en mesure de faire face  
sans délai aux événements relevant de  
sa compétence et de s’opposer aux menaces  
provenant de la mer.
La gendarmerie maritime participe aussi à la 
sûreté à bord des navires à passagers par une 
présence visible et rassurante. Cette mission est 
réalisée de façon coordonnée avec les fusiliers 
marins après évaluation locale de la situation.

DES MISSIONS DE POLICE JUDICIAIRE      
Dernier volet, la police judiciaire maritime et 
portuaire exercée par les gendarmes mari-
times contribue à l’exercice de la souveraineté 
en mer territoriale. Elle constitue un puissant 

levier de performance dans la lutte contre la 
délinquance existant sur le territoire national. 
Sur terre et sur mer, en métropole comme 
outre-mer, les gendarmes maritimes sont sur 
tous les fronts. 

PAR LE CV LIONEL, CHEF DU BUREAU « EMPLOI DOCTRINE » 
DE L’ÉTAT-MAJOR OPÉRATIONNEL DE LA MARINE

     À retenir
• La gendarmerie maritime participe à  
la protection des emprises de la Marine, 
des ports d’intérêt majeur et à l’action de 
l’État en mer, assurant ainsi un continuum  
terre-mer.
• Les gendarmes maritimes travaillent en 
étroite coopération avec les fusiliers marins,  
la chaîne sémaphorique et toutes les 
composantes de la Marine nationale, mais 
aussi avec les forces de sécurité intérieure 
(police, gendarmerie). 
• Deux évolutions majeures récentes : 
l’augmentation du nombre de pelotons de 
sûreté maritime et portuaire (PSMP) et  
la mise en place, depuis août 2016, sur les 
navires à passagers, d’équipes de protec-
tion embarquées (EPNAP).

     Info +
COMBIEN DE MARINS SERVENT SUR LES 
UNITÉS DE LA GENDARMERIE MARITIME ?   
27 marins de spécialité MECAN et ELEC  
sont embarqués sur 22 des 30 bâtiments  
de la gendarmerie maritime.

Embarquement en août 2016 d’une équipe de protection de navire à passagers (EPNAP) entre Mar-
seille et la Corse. L’équipe composée de gendarmes maritimes et de fusiliers marins assure à bord une 
présence visible et dissuasive.
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Lieutenant-colonel Jean-François, 
commandant de la section de 
recherches de la gendarmerie 
maritime à Houilles
« Répartis sur les trois façades et susceptibles d’être 
projetés outre-mer, les détachements de la section 
de recherches de la GENDMAR interviennent 
sur des affaires graves, sensibles, complexes ou 
sérielles, en lien avec le monde maritime. Placés 
sous l’autorité des magistrats, nous sommes 
chargés d’enquêter sur tous les faits graves 
impliquant des personnels ou des infrastructures 
de la Marine nationale ; nous pouvons également 
être amenés à conduire des enquêtes sur des 
organisations criminelles en lien avec le domaine 
maritime. Pour ce faire, notre domaine de 

compétence s’étend sur l’ensemble du territoire national jusqu’aux eaux territoriales. Comme nos 
enquêteurs passent aussi bien par le Centre national de formation à la police judiciaire de Rosny-
sous-Bois qu’au CNIGM, où ils reçoivent une culture marine, ils disposent d’une bonne connaissance 
des actions de la Marine nationale. »

Gendarme Raihei,  
chef de quart sur le patrouilleur 
côtier de gendarmerie Aramis,  
à Cherbourg
« Après 2 ans en brigade de proximité, j’ai 
demandé à me spécialiser dans la GENDMAR. 
Originaire de l’île de Tahiti, j’étais intéressée par 
l’univers maritime et plus particulièrement par 
le métier à responsabilité de chef de quart. J’ai 
donc répondu à l’appel à volontaire et, après 
un an de formation au CNIGM puis à l’École 
navale, j’étais affectée sur le patrouilleur Aramis. 
À bord, nous menons des missions de contrôle 
des navires de pêche, de sauvetage en mer 
et de prévention dans un espace maritime qui 
s’étend de la frontière belge au Mont-Saint-
Michel. Lorsqu’une infraction est constatée, nous 
pouvons nous-mêmes poursuivre l’enquête, 
ce qui nous permet de gagner beaucoup 
de temps. Nous travaillons étroitement avec 
la Marine nationale par exemple lors de 
contrôles de pêches coordonnés. Nous sommes 
également intervenus ensemble pour prévenir 
les bâtiments civils de la présence d’un bateau 
à la dérive dans le dispositif de séparation  
de trafic. »
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Témoignages

Lieutenant Tony,  
commandant de la VCSM Odet,  
à Mayotte
« Je suis arrivé à Mayotte comme sous-officier. 
Après ma réussite au concours officier et une 
affectation en métropole, j’ai aussitôt demandé 
à y revenir ! Ici nous veillons au respect de la toute 
nouvelle réglementation en matière de pêche. 
Nous travaillons en collaboration avec la police 
aux frontières, la gendarmerie départementale, 
qui dispose aussi de moyens nautiques, les 
affaires maritimes, la Marine nationale, la 
Légion étrangère et le Parc naturel marin de 
Mayotte. Nous participons ensemble à la lutte 
contre la pêche illégale et le braconnage. Ainsi, 
nous veillons à la préservation de la ressource 

halieutique et marine du lagon de Mayotte. Nous nous consacrons aussi à la surveillance de 
l’immigration clandestine en provenance des Comores, phénomène bien connu et qui nécessite 
une action continue. »
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Second maître Bastien,  
mécanicien sur le P603 Adour
« C’était véritablement un choix d’être marin 
affecté au sein d’un équipage de la gendarmerie 
maritime. Cela me permet d’être un peu plus 
présent auprès de ma famille. À bord, je suis 
chargé de l’entretien du bateau et de la mise en 
œuvre des moteurs. À terre, je remplis également 
un rôle de soutien matériel afin de laisser aux 
gendarmes maritimes le temps d’instruire leurs 
dossiers. Parfois, en coopération avec la Guardia 
Civil espagnole, nous participons à des actions de 
police des pêches et de contrôle de plaisanciers, 
durant lesquelles je pilote l’embarcation. 
L’intégration au sein de l’équipage s’est faite 
vraiment naturellement. »
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Polynésie

Guadeloupe

Guyane

Mayotte
La Réunion Nouvelle-Calédonie

x 1 V C S M x 1 B rig ade 
base nav ale

x 2  V C S M

x 2  V C S M

x 1 P C G

x 1 P C G
x 1 B rig ade de surv eillance
      du littoral

TOULON

Le Havre

Dieppe

Caen

Dunkerque

Calais (PSMP prévu en 2019)

Nantes

Port-De-Bouc
Marseille

x 1 P C G

G roupement M éditerranée
( 2 compag nies)

BREST

x 1 P C G

G roupement A tlantiq ue
( 3  compag nies)

CHERBOURG

x 2  P C G

G roupement 
M anch e- mer du N ord
( 2 compag nies)

RÉGION PARISIENNE
E tat- major ( H ouilles)

Rosnay

Saint-Malo

Les Sables d’Olonne

La Rochelle

Anglet

Port-Vendres

Port-la-Nouvelle

Nice
Saint-Raphaël

Lège-Cap-Ferret

Ajaccio

L A  G END A RM ERIE M A RITIM E 
EN M É TRO P O L E ET O U TRE- M ER
La G endarmerie maritime est présente sur tout le littoral franç ais,  en métropole et outre- mer,  
en particulier g râ ce  à ses 11 brig ades de surv eillance du littoral et à ses 24  v edettes cô tiè res 
de surv eillance maritime ( V C S M ) . La répartition de ses unités tient compte de l’org anisation 
de l’action de l’É tat en mer ( A E M ) ,  des emprises de la M arine,  des bassins d’activ ité maritime 
ainsi q ue du maillag e territorial des unités de la g endarmerie départementale.

P S M P  :  P eloton de sû reté maritime et portuaire

P S M P  M  :  P eloton de sû reté maritime et portuaire militaire

B S L  :  B rig ade de surv eillance du littoral

B B N :  B rig ade base nav ale ou aéronav ale

L é g e n d e  :

V S M P  :  V edette de surv eillance maritime et portuaire ( <  12 miles)
P C G  :  P atrouilleur cô tier de g endarmerie ( <  200 miles)

V C S M  :  V edette cô tiè re de surv eillance maritime ( <  20 miles)

V S M P  :  V edette de surv eillance maritime et portuaire ( <  12 miles)

I mplantation outre- mer
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Polynésie

Guadeloupe

Guyane

Mayotte
La Réunion Nouvelle-Calédonie

x 1 V C S M x 1 B rig ade 
base nav ale

x 2  V C S M

x 2  V C S M

x 1 P C G

x 1 P C G
x 1 B rig ade de surv eillance
      du littoral

TOULON

Le Havre

Dieppe

Caen

Dunkerque

Calais (PSMP prévu en 2019)

Nantes

Port-De-Bouc
Marseille

x 1 P C G

G roupement M éditerranée
( 2 compag nies)

BREST

x 1 P C G

G roupement A tlantiq ue
( 3  compag nies)

CHERBOURG

x 2  P C G

G roupement 
M anch e- mer du N ord
( 2 compag nies)

RÉGION PARISIENNE
E tat- major ( H ouilles)

Rosnay

Saint-Malo

Les Sables d’Olonne

La Rochelle

Anglet

Port-Vendres

Port-la-Nouvelle

Nice
Saint-Raphaël

Lège-Cap-Ferret

Ajaccio

L A  G END A RM ERIE M A RITIM E 
EN M É TRO P O L E ET O U TRE- M ER
La G endarmerie maritime est présente sur tout le littoral franç ais,  en métropole et outre- mer,  
en particulier g râ ce  à ses 11 brig ades de surv eillance du littoral et à ses 24  v edettes cô tiè res 
de surv eillance maritime ( V C S M ) . La répartition de ses unités tient compte de l’org anisation 
de l’action de l’É tat en mer ( A E M ) ,  des emprises de la M arine,  des bassins d’activ ité maritime 
ainsi q ue du maillag e territorial des unités de la g endarmerie départementale.

P S M P  :  P eloton de sû reté maritime et portuaire

P S M P  M  :  P eloton de sû reté maritime et portuaire militaire

B S L  :  B rig ade de surv eillance du littoral

B B N :  B rig ade base nav ale ou aéronav ale

L é g e n d e  :

V S M P  :  V edette de surv eillance maritime et portuaire ( <  12 miles)
P C G  :  P atrouilleur cô tier de g endarmerie ( <  200 miles)

V C S M  :  V edette cô tiè re de surv eillance maritime ( <  20 miles)

V S M P  :  V edette de surv eillance maritime et portuaire ( <  12 miles)

I mplantation outre- mer
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Les moyens  
de la gendarmerie maritime                                                          

Des 
équipements 
innovants  
et diversifiés 

S 
eule entité marine à 
disposer d’une compé-
tence générale en matière 
de polices administrative 
et judiciaire, la gen-
darmerie maritime est 
un acteur majeur de la 
posture permanente de 
sauvegarde maritime. 
Pour mener à bien ses 

missions, elle dispose de moyens diversi�és et 
adaptés aux di�érents environnements dans 
lesquels elle est amenée à évoluer. Leur mise en 
œuvre, facilitée par un maillage territorial et 
un panel de moyens e�caces, permet d’assurer 
un continuum terre-mer, garant d’une action 
continue et e�cace de l’État. 

SURVEILLANCE DE L’ESPACE MARITIME 
ET DU LITTORAL     
En matière de police administrative et de police 
judiciaire, les unités de gendarmerie maritime 
réalisent leurs missions selon les capacités cô-
tières et hauturières des moyens nautiques dont 
elles disposent, du littoral vers la haute mer. 
Dans la frange côtière, jusqu’à 6 nautiques, elles 
interviennent aux côtés des unités nautiques 
de la gendarmerie départementale. La coordi-
nation est assurée par le préfet maritime (ou, 
outre-mer, le délégué du gouvernement pour 
l’action de l’État en mer), le préfet de région ou 
de département pour les missions relevant de 
leurs compétences. Côté gendarmerie mari-
time, ce sont les embarcations semi-rigides 
des brigades de sûreté du littoral qui e�ectuent 
ces missions. Leur action est complétée, en 
s’éloignant de la côte, par l’emploi de vedettes 
côtières de surveillance maritimes (VCSM, 
jusqu’à 20 nautiques) et, au-delà, de patrouil-
leurs (jusqu’à 200 nautiques, aux limites de 
notre zone économique exclusive). Ces unités, 
présentes en métropole sur les trois façades ma-
ritimes, ainsi qu’outre-mer, mènent quotidien-
nement des missions très variées (militaires, 
judiciaires, d’assistance…).

DES MOYENS SPÉCIFIQUES POUR  
LA SÛRETÉ MARITIME ET PORTUAIRE     
Les pelotons de sûreté maritime et portuaire 
(PSMP) disposent d’une gamme complète  

d’embarcations. Leur mission principale est 
de prévenir les risques terroristes contre tout 
navire et installation portuaire en général, c’est-
à-dire accessible par la mer, et notamment les 
navires à passagers en escale, en zone d’attente 
ou transitant dans la mer territoriale ou en zone 
contiguë.
Les embarcations à fonds rigide et les vedettes 
de sûreté maritime et portuaire (VSMP) par-
ticipent activement à cette mission. Elles sont 
utilisées lors des patrouilles de surveillance et 
de contrôle, dotant les PSMP d’une capacité 
de réaction immédiate 24 h/24 et 7 j/7 face aux 
nouvelles menaces terroristes ou de troubles à 
l’ordre public.
Les embarcations des PSMP assurent égale-
ment des missions générales de police, ainsi 
que des missions spéci�ques : police des ports, 
rades, chenaux et installations maritimes, 
police de la navigation, sécurité des navires, 
secours et assistance en mer. 

PAR LE CV LIONEL, CHEF DU BUREAU « EMPLOI DOCTRINE » 
DE L’ÉTAT-MAJOR OPÉRATIONNEL DE LA MARINE

     Info +
RENOUVELLEMENT DES MOYENS   
• Les 6 patrouilleurs côtiers de gendarme-
rie (PCG) actuels, dont le plus ancien a 
été admis au service actif en 1980, seront 
remplacés à l’horizon 2022.

     À retenir
• La gendarmerie maritime dispose d’équi-
pements nautiques et terrestres qui lui per-
mettent d’agir dans le cadre d’un véritable 
continuum terre-mer. 
• Du littoral au large, ses moyens vont des 
embarcations semi-rigides aux patrouilleurs 
en passant par les vedettes côtières de 
surveillance maritimes (VCSM).
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Aérocordage par l’hélicoptère Caïman Marine du détachement de la Flottille 33F à Maupertus à bord 
du patrouilleur côtier maritime (PCG) Aramis.

Témoignage
Capitaine de corvette Jérôme, 
officier programme en charge 
des vedettes
« Afin de compléter le parc de la gendarmerie 
maritime, déjà fort entre autres de 24 VCSM, 
3 vedettes de ce type devraient être prochai-
nement construites. Parmi elles, 2 seront 
destinées aux unités en Guyane et la dernière 
aux côtes bretonnes. Elles y seront exploitées 
lors de missions de surveillance de zones 
maritimes, du littoral à la haute mer, dont des 
missions de police des pêches. Cette livraison 
s’accompagnera d’un redéploiement des 
vedettes actuelles, qui permettra d’équiper la 
brigade de gendarmerie maritime de Hyères, 
ainsi que le CNIGM. De plus, une nouvelle 
vedette de surveillance maritime et portuaire 
(VSMP) longue de 15 m est actuellement en 
construction et rejoindra le PSMP de Montoir-de- 
Bretagne à l’horizon 2020. »
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Vedette de surveillance maritime et portuaire 
Heaume au large de Ouistreham, en 2014.
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Les pelotons de 
sûreté maritime 
et portuaire

U 
nités spécialisées 
composées d’une 
trentaine de gen-
darmes maritimes, 
les pelotons de 
sûreté maritime et 
portuaire (PSMP) 
assurent la surveil-
lance et la sécuri-
sation des espaces 

maritimes et portuaires, à savoir les plans 
d’eau intérieurs des ports et les approches 
maritimes. Leur zone d’intervention, qui 
englobe des espaces terrestres et maritimes, 
permet d’assurer une continuité entre les 
dispositifs mis en place par le préfet de 
département et le préfet maritime sous la 
responsabilité conjointe desquels ils sont 
placés.   

UNE RÉPONSE À LA MENACE TERRORISTE    
Le déploiement des pelotons de gendarmerie 
maritime et portuaire a été mis en place pour 
sécuriser les grands ports maritimes civils et 
militaires et répondre à la menace terroriste 
grandissante pesant sur la France, en particu-
lier à partir de 2015. 
Le premier PSMP a été installé en 2006 dans 
le port du Havre. Deux autres ont été établis 
à Marseille Port-de-Bouc (2009) et Marseille 
Joliette (2010). Deux nouveaux pelotons  
ont vu le jour à Dunkerque et  
Montoir-de-Bretagne en 2017 et 2018. Le 
port de Calais sera doté à son tour d’un 
PSMP en 2019. Trois PSMP militaires (à 
Brest, Cherbourg et Toulon) complètent  
le dispositif.

DES ACTIONS MENÉES  
À LA DEMANDE DES PRÉFETS DE 
DÉPARTEMENT ET DES PRÉFETS 
MARITIMES     
Les PSMP sont subordonnés opérationnel-
lement et organiquement au commandant 
de groupement de gendarmerie maritime. 
Ils agissent, selon les cas, sous l’autorité 
du préfet maritime (en mer au-delà des 
limites administratives des ports et au-delà 
de la limite transversale de la mer dans les 
estuaires), ou sous celle du préfet de dépar-
tement (dans les limites administratives des 
ports ou en deçà de la limite transversale de 
la mer dans les estuaires).

DES ACTEURS MAJEURS DE LA DÉFENSE 
MARITIME DU TERRITOIRE     
Au-delà de leurs missions en matière de lutte 
antiterroriste, les PSMP ont une mission géné-
rale de sûreté dans les ports où ils sont implan-
tés. Ils participent à la lutte contre le transport 
illicite de marchandises, l’immigration clan-
destine et les autres actes de malveillance de 
droit commun. Ils accomplissent leur mis-
sion en combinant recueil de renseignement,  
sensibilisation des acteurs, expertise en matière 
de prévention (évaluation de sûreté), surveil-
lance générale avec patrouilles et contrôles à 
quai et à la mer, intervention, investigations et 
traitement judiciaire. Les équipes de protection 
embarquées des navires à passagers (EPNAP) 
sont d’ailleurs essentiellement constituées  
de personnel des PSMP, en raison de leur 
savoir-faire.
À la fois unités de prévention et d’action,  
les pelotons de sûreté maritime et portuaire  
constituent une composante majeure de la 
défense maritime du territoire. 
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Peloton de sûreté maritime et portuaire (PSMP) de la gendarmerie maritime du Havre. Patrouille de 
surveillance maritime.

Témoignage
Lieutenant Nicolas, 
commandant du PMSP de  
Port-de-Bouc

« Nous sommes 
chargés de 
veiller à la sûreté 
maritime et 
portuaire sur les 
bassins ouest 
du grand port 
maritime de 
Marseille, nous 
participons 
activement à la 
lutte contre les 
actes malveillants 
voire les actions 
criminelles 
de haute 

intensité. Nous assurons donc le contrôle 
de la zone et sécurisons les installations 
portuaires, notamment les infrastructures de 
l’industrie pétrochimique présentes sur notre 
circonscription. Nous sommes aussi amenés 
à intervenir pour des délits de droit commun 
ou des entraves à la navigation. Un jour, un 
plaisancier amarré à une bouée cardinale 
qui ne voulait pas obtempérer a menacé des 
lamaneurs avec une arbalète et nous avons 
été contraints de procéder à son interpellation. 
Nous pouvons également être détachés en 
Guyane pour des missions renforcées de 
police des pêches. En 2018, j’ai eu le privilège 
d’y commander le détachement Mako, fort 
de 17 gendarmes venant des trois façades 
maritimes. Ce furent trois semaines d’une 
mission passionnante contre la pêche illicite, de 
la frontière du Surinam à celle du Brésil. »

     À retenir
Les PSMP militaires sont déployés dans trois 
ports militaires (Toulon, Brest et Cherbourg) 
et cinq ports civils (Le Havre, Marseille Port-
de-Bouc, Marseille Joliette, Dunkerque et 
Montoir-de-Bretagne). Ce dernier est déjà 
en place mais poursuit sa montée en puis-
sance opérationnelle. Suivra, cette année, 
la mise en place progressive du PSMP de 
Calais.
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main, à bord de di�érents sous-marins pour 
observer et rencontrer des marins. L’objectif 
était d’écrire quelque chose qui soit inspiré 
du réel, et non la réplique d’un �lm existant. 
Aussi ai-je fait par exemple le choix dès le 
départ de conserver le langage ésotérique 
propre aux sous-mariniers français a�n 
d’immerger véritablement le spectateur dans 
un univers authentique ; un parti pris qui a 
convaincu mon producteur. 

Héros discrets au quotidien, les sous-mariniers sont mis à l’honneur dans Le Chant 
du loup. Le réalisateur Antonin Baudry a tenu à ce que les acteurs incarnent des 
personnages authentiques à l’écran, en s’inspirant des sous-mariniers. Cela a permis 
de faire d’Omar Sy et de Reda Kateb les commandants d’un jour du SNA Titane et du 
SNLE L’Effroyable.
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« La rencontre avec le monde  
des sous-mariniers a été  
exceptionnelle ! »
Antonin Baudry
Réalisateur du film Le Chant du loup 

  

C. B. : Pourquoi vous être penché plus précisé-
ment sur les Oreilles d’or ? 
A. B. : Le personnage m’a tout de suite 
fasciné pour plusieurs raisons ! C’est, tout 
d’abord, quelqu’un qui essaie d’entendre 
l’inaudible et de mettre des mots sur le 
monde mystérieux qui l’entoure et qu’il 
perçoit à travers des sons.  
Grâce à son ouïe surentraînée, il dispose 
d’une hyper-sensibilité qui lui permet de 
saisir quelque chose de presque impossible 
à percevoir. Le personnage est également 
fascinant parce qu’il s’agit souvent de jeunes 
gens, sur lesquels repose une responsabilité 
énorme : leurs analyses pèsent lourd dans 
les décisions du commandant. C’est en�n 
des personnes que leur hyper-sensibilité 
rend, comme toute sensibilité exacerbée, 
forcément singulières. Pour moi, lorsque 
vous percevez des choses que les autres ne 
perçoivent pas de la même manière, voire 
pas du tout, vous ne vivez pas exactement 
dans le même monde qu’eux.

C. B. : Lors du tournage, vous êtes-vous heurté 
à des contraintes techniques ? Si oui, comment 
êtes-vous parvenu à les surmonter ? 
A. B. : La gestion de l’espace s’est avérée 
particulièrement problématique puisque 
nous avons tourné certaines scènes dans de 
véritables sous-marins. On devait transiter 
à travers des sas dont on ne peut ouvrir une 

COLS BLEUS : Comment l’idée de faire un film 
dans l’univers des sous-marins vous est-elle 
venue ?    
ANTONIN BAUDRY : Lors d’un embarque-
ment à bord du SNLE Le Terrible, et en entrant 
plus particulièrement dans le poste de conduite 
de la navigation et des opérations (PCNO), 
j’ai été absolument fasciné par tout ce que 
j’avais sous les yeux. C’était une scénographie 
d’une grande beauté, faite d’images, d’écrans, 
d’hommes en action se passant des ordres aux-
quels je ne comprenais rien. Il y avait aussi des 
sonars sur haut-parleur et j’entendais les sons 
lointains de la mer : c’était très étonnant. J’y ai 
surtout rencontré des hommes fascinants, des 
héros de l’ombre, prêts à faire des sacri�ces 
dont personne ne savait rien. Je me suis dit 
qu’il fallait absolument en faire un �lm.

C. B. : Le monde des sous-mariniers cultive  
l’art de la discrétion et du secret. Comment 
avez-vous pu représenter les personnages  
au plus près du réel ?  
A. B. : J’avais conscience de l’enjeu que repré-
senterait un tel �lm pour les sous-mariniers 
eux-mêmes, car souvent leurs familles ne 
savent pas comment ils vivent lorsqu’ils 
partent en mission. A�n que les décors, les 
gestes, les façons d’être et de parler soient 
authentiques, il fallait que je puisse étudier 
vraiment le milieu que je voulais décrire. 
J’ai donc embarqué plusieurs fois, carnet à la 

Antonin Baudry.
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porte tant que l’autre n’est pas fermée. Or 
nous devions parfois y passer avec une équipe 
de 40 personnes, tout en étant contraints par 
le temps. Sur les 20 minutes dont nous dis-
posions pour tourner une scène, le temps que 
toute l’équipe traverse le sas, il ne restait plus 

que 30 secondes pour faire le plan. Toutefois, 
pour surmonter ces obstacles, nous avons pu 
compter sur une certaine solidarité entre les 
sous-mariniers et l’équipe de tournage, qui 
sont chacun familiers du travail en environ-
nement con�né. Pouvoir �lmer la remontée 
d’urgence d’un sous-marin a également été 
incroyable. Cela n’avait jamais été montré au 
cinéma car c’est un plan très di�cile techni-
quement. À bord de l’hélicoptère, ne sachant 
pas très bien où le sous-marin allait ressortir, 
nous étions dans une espèce d’attente, mé-
lange de calcul et de prière. Au moment où le 
sous-marin est sorti, il était exactement dans 
le cadre !

C. B. : Quel regard portez-vous aujourd’hui sur 
cet univers ? 
A. B. : La rencontre avec le monde des 
sous-mariniers a été exceptionnelle. C’est un 
monde où se mêlent les valeurs de con�ance, 
de courage, de solidarité et de sens du devoir 
d’une façon qu’on retrouve peu dans la 
société, du moins de manière apparente. Je 
suis pourtant convaincu que le monde qu’on 
connaît est comme il est grâce à de nom-

breuses personnes qui, de manière invisible, 
sont elles aussi à l’œuvre et veillent tous les 
jours sans qu’on le sache. 
                   PROPOS RECUEILLIS PAR L’ASP AUDE BRESSON

Représentation du patch créé pour le SNA Titane. Représentation du patch créé pour le SNLE 
L’Effroyable.
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François Civil est… Chanteraide, Oreille d’or 
« La Marine était pour moi un univers  
totalement inconnu, je n’avais aucune idée de 
comment faire un tel �lm et cela m’excitait. 
Mon premier jour de tournage reste un sou-
venir mémorable. Nous avons été hélitreuillés 
plusieurs fois par un Caïman Marine sur un 
sous-marin nucléaire et je me disais que c’était 
une chance énorme. Ensuite, le rythme a été 
très dense, entre Brest, Toulon et les studios 
parisiens. Les conditions étaient singulières 
car quand nous avons tourné à bord, c’était 

Omar Sy est… d’Orsi, commandant du SNA Titane 
« Participer à un �lm comme celui-là, c’est le 
genre d’expérience qu’on a envie de connaître. 
C’est la réalisation d’un rêve de môme en 
fait. Je savais de façon basique ce qu’était un 
sous-marinier mais j’ai tout découvert lors de 
la journée que j’ai passée en immersion.  
Il a fallu tout apprendre, tout assimiler en très 
peu de temps pour que je puisse incarner un 
personnage très éloigné de moi en apparence. 
D’Orsi exprime les choses d’une autre manière, 
d’autant plus qu’il évolue dans un milieu très 

Reda Kateb est… Grandchamp, commandant du  
SNLE L’Effroyable 
« Il se trouve que je suis un fan de �lms de 
sous-marins. J’adore le genre. J’étais donc 
vraiment enchanté à l’idée d’aller à bord. En 
fait, j’ai eu la chance de pouvoir embarquer sur 
deux bâtiments car mon personnage est le seul 
qui commande un sous-marin nucléaire d’at-
taque (SNA) et un sous-marin nucléaire lan-
ceur d’engins (SNLE). J’ai vraiment été surpris 
par la con�ance qu’on m’a témoignée, l’accueil 
qui m’a été réservé, tout ce qu’on m’a montré et 

Mathieu Kassovitz est… ALFOST
« Pour me préparer à mon rôle, j’ai d’abord 
passé 36 heures avec l’équipage d’un sous- 
marin, puis j’ai rencontré l’amiral dont j’allais 
interpréter le rôle à l’écran. Il m’a expliqué 
ses fonctions, sa relation avec ses hommes, ce 
qu’il ferait dans une situation comme celle du 
scénario. Ce que j’ai trouvé étonnant chez les 
sous-mariniers, c’est qu’ils passent leur vie à 
s’entraîner à exécuter un ordre aussi extrême 
que le lancement d’un missile nucléaire. Dans 
le même temps, on découvre dans ce milieu 

en équipe réduite, le plus longtemps possible 
sans ressortir. Tout tournage apporte son lot 
de découvertes mais je dois avouer que celui-ci 
était d’une richesse sans égale ! »

di�érent du mien, mais je trouve qu’intérieu-
rement, nous sommes assez proches �nale-
ment. Il a des principes et des valeurs qui me 
parlent énormément. À présent, je ne peux 
plus passer au-dessus de la mer sans avoir une 
pensée pour ces hommes qui vivent dans les 
sous-marins. »

expliqué. Pour moi, ce moment de préparation 
représente 50 % du chemin parcouru. Il n’a pas 
uniquement servi la �nalité de notre travail 
d’acteur, de ce que le �lm est devenu : ça a aussi 
été un moment de vie important. J’ai rencontré 
des gens qui sont dans la bienveillance, investis 
d’une mission qui les dépasse mais qu’ils ont 
choisie. La vocation d’une personne qui a de 
telles responsabilités sur les épaules, c’est assez 
mystérieux. »

très fermé qu’il y a une humanité qu’on ne re-
trouve nulle part ailleurs, teintée de solidarité 
et de con�ance. Si Le Chant du loup est un �lm 
vraiment intéressant, c’est parce que ce n’est 
pas juste un thriller avec du suspens : il donne 
accès à un monde inconnu du grand public. » 
     

            PROPOS RECUEILLIS PAR L’EV1 ANNE-MARINE GIRE
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Le capitaine de vaisseau Sébastien Maloingne et le capitaine de frégate Wenceslas 
de Monicault, respectivement chef d’escadrille et commandant du sous-marin 
nucléaire d’attaque Rubis lors du tournage, ont tous deux été conseillers techniques 
pour le film. Ils racontent…
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« Même si ce film est une fiction  
et pas un documentaire,  
on s’y retrouve complètement »
CV Maloingne et CF de Monicault 
Conseillers techniques 

  

citrons qui s’alignent. Nous avons coutume 
de l’employer pour évaluer les probabilités 
d’accident qui augmentent. Il nous a donc 
véritablement croqués sur le vif !
CF DE MONICAULT : Pendant une période 
d’entraînement plani�ée du Rubis, l’équipage 
rouge a embarqué les acteurs. C’était vraiment 
drôle de voir leur humilité face à ce monde 
qu’ils découvraient. Ils se sont beaucoup inves-
tis pour comprendre comment le sous-marin 
fonctionnait, comment ceux qu’ils devaient 
incarner travaillaient. Entre phases d’obser-
vations et moments de convivialité, nous leur 
avons laissé voir l’ambiance qui règne à bord  
et la passion qui anime chacun.

C. B. : Trouvez-vous que votre quotidien de 
sous-marinier est fidèlement retranscrit par  
ce film ?  
CF D. M. : C’est un �lm d’action, donc on 
ne voit pas notre vie exactement telle qu’elle 
est au quotidien. À cela s’ajoute le fait que le 
monde des sous-marins est celui du secret et 
de la discrétion : on ne voit donc pas tout. En 
revanche, ce qui se passe en opérations est très 
bien retranscrit. Les échanges et les procédures 
portées à l’écran sont �dèles à ce que vous 
pourriez voir et entendre à bord. Ce �lm est 
donc très immersif et réaliste, même si rien 
ne remplace une expérience personnelle pour 
goûter à la vie de sous-marinier !
CV M. : C’est en lisant le roman de Tom Clan-
cy, Octobre Rouge, que j’ai eu envie de devenir 
sous-marinier. J’avais trouvé dans l’univers 

COLS BLEUS : Comment la Marine nationale 
a-t-elle soutenu ce projet cinématographique ?    
CV MALOINGNE : La Marine a apporté son 
concours au scénariste et réalisateur en lui 
prodiguant des conseils pour l’écriture de 
son scénario, puis en lui permettant d’accéder 
à des lieux et des sous-marins dont il devait 
percevoir l’atmosphère et comprendre les 
codes. Antonin Baudry posait énormément 
de questions aux sous-mariniers pour bien 
connaître la vie à bord et s’assurer ainsi de la 
�délité de son scénario. J’ai d’ailleurs enten-
du dans le �lm qu’il avait repris l’image des 

Capitaine de vaisseau Sébastien Maloingne.

qui y était dépeint une importante dimension 
technologique, un fort esprit d’équipage et 
avais vu là l’opportunité de vivre une aventure 
hors du commun. Dans ce �lm, c’est pareil : on 
retrouve les valeurs que j’étais venu chercher 
dans ce métier. Certes, on voit davantage les 
spécialités liées aux opérations que celles, 
pourtant essentielles, de soutien, mais dans 
un sous-marin, on vit tous la même aventure, 
avec la même intensité. Alors même si ce �lm 
est une �ction et pas un documentaire, on s’y 
retrouve complètement. 
             PROPOS RECUEILLIS PAR L’EV1 ANNE-MARINE GIRE
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Capitaine de frégate Wenceslas de Monicault.
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planète mer

Engins mystérieux, dissimulés à l’œil profane par  
la profondeur des mers et le secret qui les entoure,  
les sous-marins fascinent autant qu’ils intriguent.  
Marie Détrée �, peintre officiel de la Marine (POM), 
propose une découverte, à travers son regard d’artiste, 
de cet univers confidentiel et intimiste auquel ses 
embarquements l’ont initiée.

Marie Détrée � à bord du Terrible. À chaque  
embarquement, elle tient à offrir une de ses gouaches 
à l’équipage.

Un « maître »  
dans l’univers 
des sous-marins

BLACK IS BEAUTIFUL
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D
evenue POM en 2010, après 
avoir remporté une médaille 
du Salon de la Marine au 
Palais Chaillot, Marie Détrée � 
rencontre aussitôt le comman-
dant du sous-marin nucléaire 

lanceur d’engins (SNLE) Le Triomphant. De 
cette entrevue naît, quelques mois plus tard, 
le projet d’un embarquement au sein des 
forces sous-marines. Ce n’est pas le premier 
contact de l’artiste avec le monde maritime. 
Sa jeunesse entre Paris et le bord de mer lui 
o�re d’être bercée par les récits de son père 

1
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planète mer

1 « L’embarquement sur 
sous-marin, c’est une 
sorte d’ermitage ». 
 
2 « La lumière du sous-
marin est fascinante 
car les éléments y sont 
éclairés de manière 
uniforme. ». 
 
3 « Tous les instruments 
de bord sont pour moi 
intrigants parce qu’il y a 
un côté assez surréa-
liste de voir toutes ces 
choses dont on ne sait 
pas à quoi elles servent 
et qui sont particulière-
ment ramassées. »  

et de son grand-père, marins dans la marine 
marchande. Fascinée par ce milieu, elle nourrit 
une attirance particulière pour tout ce qui 
mêle environnement maritime et éléments 
techniques : chantiers, grues, amas de câbles ou 
d’élingues sont, pour elle, source d’inspiration. 
C’est assez naturellement que sa curiosité s’est 
tournée vers le sous-marin : cet espace con�né 
où chaque centimètre carré est envahi par la 
technologie. Sa découverte du SNLE en 2010 
est un véritable coup de foudre. Pour l’artiste, 
qui aura passé au total 268 h et 42 mins à bord 
de trois sous-marins, c’est une expérience 
fascinante. Peindre dans un engin aveugle par 
essence aiguise son sens artistique et force sa 
créativité. C’est en représentant les écrans des 
analystes, qui donnent à « voir » les sons pro-
venant de la mer, qu’elle dépasse ce paradoxe. 
L’ensemble des instruments du bord s’o�re à 
l’artiste qui travaille sur le motif(1). Car le travail 
dans un sous-marin est contraint : les mouve-
ments du bateau et le peu d’espace disponible 
rendent l’installation de son matériel compli-
quée ; aussi opte-t-elle pour un simple papier et de 
la gouache, plus faciles à transporter.
Les périodes où elle embarque sont celles consa-
crées à l’entraînement des équipages. L’activité y 
est très dense et le bateau se transforme en une 
véritable fourmilière. Elle se retranche alors ré-
gulièrement dans des lieux plus calmes, guettant 
l’instant de répit qui lui permettra de croquer 
les marins du poste de conduite de la navigation 
et des opérations (PCNO). Ces moments de 
concentration et de calme lui rappellent l’atmos-
phère recueillie d’un atelier.
Lorsque le sous-marin remonte à la surface, 
l’artiste retrouve avec plaisir la lumière natu-

relle, plus éclatante et bleutée que celle qui 
baigne l’intérieur du sous-marin. 
D’ailleurs, pour peindre les endroits du bâti-
ment qui ne sont pas éclairés, l’artiste a embar-
qué avec elle du carton noir, sur lequel elle 
vient déposer des touches de couleur : « Cela va 
plus vite », précise-t-elle. En guise de clin d’œil 
à ce papier noir propre aux scènes sombres et 
en hommage à la couleur noire des sous-ma-
rins, Marie Détrée donne le nom de « Black is 
beautiful » au vernissage qu’elle organise à bord 
du Terrible. 
Un moment de partage avec l’équipage auquel 
l’artiste tient particulièrement parce qu’il lui 
permet d’échanger avec les marins sur son tra-
vail d’artiste. Car le regard du peintre, même 
aiguisé, est nécessairement subjectif : « Lorsque 
vous êtes peintre, vous avez envie de raconter ce 

qui vous touche. Or, ici où je suis spectatrice, je 
suis très admirative du génie humain extraor-
dinaire des sous-mariniers. Peindre au milieu 
d’eux est pour moi une façon de participer à 
leur aventure et c’est aussi l’occasion de partager 
ce que je perçois de leur quotidien. »
De ses embarquements sur le sous-marin 
nucléaire d’attaque Perle et sur les SNLE  
Le Triomphant et Le Terrible, l’artiste retient 
surtout la con�ance que lui ont témoignée les 
marins, la laissant libre d’évoluer partout.  
Elle a créé des liens exceptionnels avec les 
sous-mariniers qui l’ont accueillie au sein de 
l’équipage, comme un membre de leur famille 
professionnelle. 

LA RÉDACTION DE COLS BLEUS

(1) Technique qui consiste à peindre sur l’instant, sans intermédiaire 
(photo ou croquis) entre le sujet et l’œuvre.

3

« Vous travaillez dans 
cet univers, vous y êtes 
habitués et peut-être 
ne le voyez-vous plus ; 
mais moi, qui ai un œil 
naïf, voilà comment je 
le vois. »  
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Premier service paré ! L’alimentation des marins en opérations
Rafale F3-R Un nouveau standard très attendu 
Frégate antiaérienne Cassard Saisie record d’héroïne en océan Indien

Déployés sur toutes les mers du 
monde, les marins évoluent 
dans des environnements et 

sous des climats très divers. Il est pri-
mordial qu’ils soient en bonne santé, 
qu’ils conservent un moral au beau 
�xe a�n d’être toujours aptes au com-
bat. La nutrition à bord, qui contribue 
à leurs performances, doit également 
respecter d’autres critères que sont la 
qualité sanitaire des produits, la va-
riété des menus ou encore la maîtrise 
du budget alloué à l’alimentation de 
l’équipage.  
« En plus de mon rôle de médecin du 
bord, j’interviens dans la validation 
des menus aux côtés du commissaire 
du bord qui est le responsable finan-
cier, du chef de cuisine qui prépare les 
repas et du chef du secteur vivres, en 
charge de la gestion quotidienne des 
denrées stockées dans la cambuse. Par 
ailleurs, le personnel du secteur vivres 
est sensibilisé à la diététique à travers 
des formations », explique le médecin 
principal Patrick, a�ecté depuis 2017 
sur la frégate anti-sous-marine  
Latouche-Tréville. « Il est important de 
servir des repas équilibrés de qualité 
aux marins afin qu’ils restent en  
forme et qu’ils gardent le sourire », 
ajoute-t-il.  
Un menu équilibré est un repas 
comportant des crudités, un féculent 
accompagné d’une garniture de 
légumes, une composante protéinée 
(viande, poisson, œuf…) et un fruit 
ou un produit laitier. 

Premier service paré ! 

L’alimentation 
des marins  
en opérations 

 
UNE « AFFAIRE DE FAMILLE »
C’est au cours de la commission 
participative d’unité, présidée par le 
commandant, que les observations et les 
doléances de l’équipage en matière d’ali-
mentation sont examinées et arbitrées. 
Cela donne lieu à des échanges entre le 
chef du service commissariat, le maître 
commis, le chef de cuisine, le médecin et 
les représentants de l’équipage.  
On y évoque les prévisions d’achats de 
vivres, l’élaboration des menus, ainsi que 
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1 Préparation 
des repas dans 
les cuisines du 
Latouche-Tréville.  
 
2 Médecin  
principal Patrick. 
 
3 Maître Jean- 
Patrick, chef du 
secteur vivres, dans 
la chambre froide.

les bonnes conditions de distribution des 
repas à bord.
 
UNE MISSION DANS LA MISSION
La frégate Latouche-Tréville possède un 
équipage de 220 marins. Il est donc di�-
cile de satisfaire tout le monde en matière 
de choix de nourriture. Parfois, certaines 
améliorations du menu permettent 
d’emporter l’adhésion de l’ensemble de 
l’équipage. C’est le cas par exemple des 
viennoiseries servies ponctuellement au 
petit déjeuner ou de l’organisation de 
repas à thèmes. Si le médecin du bord 
conçoit que les repas sont des moments de 
convivialité, il veille cependant à l’équi-
libre alimentaire et physiologique des 
marins. Ainsi, il peut lui arriver d’impo-
ser certaines restrictions à l’équipage. 
Le maître Jean-Patrick, chef du secteur 
vivres, est chargé de l’élaboration des me-
nus. Pour ce faire, il commande tous ses 
produits auprès de fournisseurs référencés 
par la Marine, en concertation avec le chef 
de cuisine qui sera chargé de concevoir les 
recettes adéquates. 
Lorsque le bâtiment est en escale dans 
un port étranger, le MT Jean-Patrick se 
fournit auprès des « shipchandlers » qui 
sont des grossistes habilités par les ser-
vices consulaires pour le ravitaillement en 
vivres des bâtiments militaires. « Pour les 
220 marins du Latouche-Tréville, sur une 
seule journée, soit 3 repas, il faut compter 
90 kg de viandes, 90 kg de garnitures, 30 kg 
d’entrées et 30 kg de desserts, soit 240 kg 
d’aliments consommés quotidiennement », 
indique le maître Jean-Patrick. 
Pour stocker tous ces aliments en respectant 
les règles sanitaires, le bord possède trois 
chambres froides positives, une chambre 
froide négative, un sas de décongélation et 
un local pour les produits secs. 
Une telle organisation permet à l’équi-
page de disposer d’une autonomie en 
vivres pouvant aller jusqu’à 45 jours, lors 
de déploiements opérationnels de longue 
durée. 

ASP VIRGINIE GUILLIN
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Préparer l’avenir

Protéger mes enfants

Épargner 
pour ma famille

CHECK LIST
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A rrivé en décembre 2018 à 
Landivisiau, le Rafale M30, 
premier adapté au standard 

F3-R, a été remis au détachement du 
Centre d’expérimentations pratiques de 
l’aéronautique navale (CEPA) a�n d’y 
subir les expérimentations nécessaires 
à son emploi opérationnel. Ce nouveau 
standard, contractualisé avec Dassault, 
�alès, Safran et MBDA en 2014, dont 
la réalisation a été con�ée aux ate-
liers industriels aéronautiques (AIA), 
consiste en une mise à niveau de l’en-
semble de la �otte Rafale, aujourd’hui 
au standard F3-4+.  
Prononcée par la Direction générale de 
l’armement (DGA) en octobre 2018, la 
quali�cation de ce nouveau standard a 
conclu près de 5 années d’essais conduits 
collégialement par les industriels, la 
DGA, le CEPA et le Centre d’expertise 
aérienne militaire (CEAM) de l’armée 
de l’Air. Durant ces essais, le CEPA et 
le CEAM ont suivi le développement 
de chaque nouvelle fonctionnalité en 
véri�ant sa conformité avec le contrat 
initial, l’attention au détail allant jusqu’à 
la couleur de l’aiguille du cadran. 
Le Rafale F3-R est désormais dans une 
phase d’expérimentations auprès du 
CEPA et du CEAM. Durant plus d’un 
an, pilotes d’essais et techniciens aéro-
nautiques vont explorer tout le spectre de 
ses fonctionnalités a�n d’en connaître les 
e�ets sur le comportement de l’avion et 
de dé�nir leur utilisation opérationnelle 
optimale. Il s’agit d’un travail colossal 
pour cette équipe de 30 personnes 
puisque le nouveau standard amène, par 
ses nouvelles capacités, des changements 
considérables de mise en œuvre et de 
maintenance.
Parmi les nouveautés notables,  
l’Automatic Ground Collision  
Avoidance System (AGCAS) représente 
une indéniable plus-value en matière 
de sécurité aérienne. Il o�re à l’avion la 
possibilité de conserver la maîtrise de sa 
trajectoire en cas de malaise du pilote. 
Si la trajectoire future calculée amène 
l’avion en collision avec le sol, l’aéronef 
remettra les ailes à plat, relèvera le nez et 

Rafale F3-R    

Un nouveau  
standard très  
attendu 
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remontera doucement, tout en évitant le 
relief dont une représentation numé-
rique aura été intégrée à son système de 
navigation. Cette fonctionnalité laisse 
ainsi au pilote les quelques secondes 
nécessaires pour reprendre le contrôle 
de son appareil. L’armement n’est pas 
en reste. Le nouveau missile de dé-
fense aérienne Meteor révolutionne la 
dimension tactique des déploiements de 
Rafale et leur doctrine d’emploi. Il a, en 
e�et, une portée amplement supérieure 
à ceux utilisés actuellement et s’avère 
extrêmement précis, contribuant ainsi 
à éloigner l’homme de la menace. Per-
mettant lui aussi d’opérer depuis une 
plus grande distance, le nouveau pod 
de désignation laser, Talios, plus précis 
que son prédécesseur, o�re de plus une 
vision dans un domaine spectral élargi 
au proche-infrarouge.  
Le nouveau standard s’accompagne 
également d’une amélioration des capa-
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cités de navigation par brouillage GPS 
et de la liaison de données type L16, 
d’une évolution des radars permettant 
de s’a�ranchir de la menace de guerre 
électronique, ainsi que d’une nacelle  
de ravitaillement nouvelle génération  
(Narang) au débit supérieur à la  
précédente. 
« Ces nouveaux équipements, dont 
l’objectif est de gagner en efficacité et en 
sécurité, ont été conçus en cohérence avec 
l’expérience pratique et les besoins de la 
Marine et de l’armée de l’air », précise 
le lieutenant de vaisseau Jérémy, pilote 
d’essais. Ils ancrent le Rafale Marine 
dans le référentiel d’une marine de 
combat et d’une marine en pointe. Les 
nouvelles capacités du F3-R relèvent, en 
e�et, d’un niveau technologique que peu 
de nations peuvent revendiquer et feront 
du Rafale un véritable « Game Changer » 
en opérations. 

ASP AUDE BRESSON

Déployé depuis 
le porte-avions, le 
Rafale Marine est 
un outil majeur de 
la projection de 
puissance.
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Le centre d’ex-
périmentations 
pratiques de 
l’aéronautique 
navale (CEPA/10S) 
a pour mission prin-
cipale de suivre le 
développement et 
la mise au point des 
aéronefs de l’aéro-
nautique navale.
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D éployés en océan Indien depuis 
le mois de novembre 2018, les 
226 hommes et femmes de 

la frégate antiaérienne Cassard ont 
pour mission d’a�rmer la présence 
française, de promouvoir  la sécurité 
maritime et de lutter contre le terro-
risme et les tra�cs illicites en haute mer. 
Cette mission s’e�ectue sous le contrôle 
opérationnel du commandant de la 
zone maritime océan Indien (Alindien)  
dans le cadre de la Combined Task 
Force 150 (CTF 150). 

UNE CIBLE D’OPPORTUNITÉ
Dans la nuit du 30 au 31 janvier 2019, 
l’hélicoptère de la frégate, un Panther 
de la Flottille 36F, détecte un boutre au 
comportement suspect sur une route 
souvent empruntée par les tra�quants. 
Pro�tant de l’obscurité, la frégate se rap-
proche du « client » en toute discrétion. 
À l’aube, le Cassard rompt le silence à 
proximité du navire suspect qui n’arbore 

aucun pavillon. Une interrogation par 
radio débute. D’abord muet, le boutre 
enchaîne les réponses incohérentes qui 
con�rment son caractère suspect. Une 
enquête de pavillon est alors déclenchée.

L’ENQUÊTE
L’équipe de visite du Cassard est parée 
depuis l’aube. Sur ordre, elle lance son 
embarcation semi-rigide en direction 
du boutre et monte à bord. La frégate 
reste en couverture de l’intervention, à 
quelques centaines de mètres. L’équipe 
entreprend son enquête de pavillon 
auprès de l’équipage qui semble coopé-
ratif. Le faisceau d’indices révélés par 
l’enquête aboutit à une phase de fouille 
approfondie du boutre.

666 kg D’HÉROÏNE
Une fois la fouille ordonnée, des mé-
caniciens et des spécialistes des struc-
tures navales du Cassard sont intégrés 
à l’équipe de visite a�n de procéder à 
l'inspection des zones techniques, des es-
paces con�nés et des mailles vides. Une 
heure après le début des fouilles, 666 kg 
d’héroïne sont découverts par les marins 
du Cassard. La drogue a été condition-
née par les tra�quants en petits ballots 
d’un kilogramme rassemblés dans 
une trentaine de gros sacs. La fouille se 
poursuit jusqu'en début de soirée pour 
véri�er qu’aucun autre produit illicite ne 
se trouve à bord. L’héroïne est transférée 
à bord du Cassard pour y être détruite, 

Frégate antiaérienne  
Cassard

Saisie record 
d’héroïne en 
océan Indien 

conformément au principe de « dissocia-
tion » qui consiste à traiter séparément 
les personnes appréhendées et le navire, 
de la cargaison saisie. Cette procédure 
garantit l’e�cacité des opérations 
d’interception tout en permettant au 
bâtiment de la Marine de reprendre son 
activité opérationnelle dans les meilleurs 
délais. Sous l’autorité du commissaire 
du bord, qui dispose des connaissances 
juridiques en matière de traitement 
des stupé�ants, la drogue sera précisé-
ment pesée. Il s’agit là d’une opération 
complexe à cause des mouvements de 
plate-forme, de la nocivité et de la vo-
latilité du produit. Stockée pour la nuit 
dans un local sécurisé, elle est détruite 
le lendemain matin, conformément 
aux consignes reçues du procureur de 
la République. Cette action a démon-
tré le professionnalisme des marins 
du Cassard dans la mise en œuvre des 
moyens et la maîtrise des automatismes 
acquis à l’entraînement pour réussir cette 
saisie record. « Je suis très heureux d’avoir 
retiré définitivement du circuit une telle 
quantité de drogue et privé les organisa-
tions terroristes du revenu correspondant, 
mais surtout je suis particulièrement fier 
du comportement professionnel et de la 
détermination dont tous les membres de 
l’équipage ont fait preuve dans l’exécution 
de cette mission », nous con�e le capitaine 
de vaisseau Mackara Ouk, commandant 
la frégate antiaérienne Cassard. 

PHILIPPE BRICHAUT

Pendant toute 
l’opération de saisie, 
la frégate Cassard 
reste en couverture 
de l'équipe de visite.
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Familles de Marins

L’information sociale 
et de loisirs  
dédiée aux familles 

Déménagement, garde d’enfants, logements, 
emplois ? Familles de Marins permet aux conjoints 
et aux familles de marins d’obtenir les actualités et 
les informations de l’action sociale et d’accéder 
à de nombreux bons plans à travers des outils nu-
mériques intuitifs. Son but : améliorer et faciliter la 
vie des familles au quotidien et lors des mutations, 
dans un esprit d’entraide tout en respectant leur 
vie privée et en garantissant la protection de leur 
identité.  
EV2 BLANDINE RUESCH
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ACCOMPAGNER LE MARIN  
ET SA FAMILLE  
En 2017, la Marine nationale a mené 
une grande enquête portant sur 
l’accompagnement du marin et 
de sa famille. À la suite des résultats 
de cette enquête et du lancement 
du Plan Familles par la ministre des 
Armées, la Marine a développé plus 
d’initiatives pour améliorer et faciliter 
les conditions de vie des marins et 
de leurs familles. Ainsi, une série de 
mesures a été mise en place. Elles ont 

été élaborées principalement pour 
soutenir ceux qui vivent les contraintes 
de la vie militaire en leur permettant 
de concilier un engagement exigeant 
avec une vie privée épanouie. Parmi 
elles, la suite digitale « Familles de Ma-
rins » lancée en septembre 2017, qui est 
destinée aux conjoints et aux familles 
de marins. Cette mouture nouvelle 
du site internet, anciennement connu 
sous le nom de « Marine Loisirs », s’est 
enrichie d’une application mobile et 
d’une page Facebook. 

UNE PAGE FACEBOOK POUR  
TRANSMETTRE TOUTE L’ACTUALITÉ 
SOCIALE POUR LES FAMILLES 
Accessible à tous, la page Facebook 
permet à l’institution de partager 
et de relayer les « bons plans » et les 
informations succinctes relatives 
à l’action sociale et utiles aux fa-
milles et aux conjoints restés à terre. 
Anne, conjointe d’un quartier-maître 
témoigne « Mon mari, nos enfants et 
moi venions d’arriver à Toulon et je ne 
savais pas trop comment notre instal-

Le site Familles de Marins.



COLS BLEUS - N°3076 — 37

       RH      

Depuis septembre 
2017, plus de 
8 000 familles ont 
déjà rejoint la 
communauté « Fa-
milles de Marins ».  
Pour la rejoindre, 
rendez-vous sur la 
page Facebook @
Famillesdemarins 
et sur internet : 
www.familles-
demarins.com 
(application pour 
smartphone  
téléchargeable). 

Info 
lation allait se passer, j’étais un peu 
stressée. Et puis, une amie m’a parlé 
de cette page Facebook et notam-
ment d’un post qui parlait du forum de 
rentrée qui devait avoir lieu la semaine 
suivante. Au début, j’avais quelques 
doutes quant à " liker " la page à cause 
des mesures de sécurité et de non 
divulgation des identités des marins. 
Mais j’ai constaté que les informations 
étaient sérieuses et que c’était avant 
tout un relais. Finalement, je me suis 
abonnée à la page Facebook et suis 
allée au forum ! Et je ne regrette pas : 
j’ai rencontré beaucoup de personnes 
sympathiques, ça a beau être un 
réseau virtuel, ça nous a quand même 
permis de nous mettre en contact 
réellement. » Chef de la section  
« Action sociale et familles », la capi-
taine de corvette Karine souhaite que 
beaucoup de marins et leurs familles 
connaissent cet outil : « Notre but 
premier est de pouvoir communiquer 
auprès des conjoints toutes les infor-
mations qui pourraient les aider dans 
leurs démarches administratives ou 
personnelles lorsque leur conjoint ma-
rin est en mer. Chez lui, le conjoint n’a 
pas accès à intradef et doit souvent 
se débrouiller seul, ce qui ne lui facilite 
pas la tâche au quotidien. Nous leur 
donnons aussi l’opportunité d’échan-
ger avec nous simplement grâce à 
la messagerie Facebook. » Une aide 
qui a été précieuse pour Martin, 
jeune engagé dans la Marine lors de 
son premier embarquement. « J’y ai 
notamment découvert plein d’acteurs 
sociaux dont j’ignorais totalement 
l’existence. J’en ai parlé à ma copine 
et comme je ne pouvais pas lui com-
muniquer les bons contacts, ça l’a 
pas mal aidée quand j’ai été absent. » 
Outre les informations concernant 
l’action sociale, « Familles de Marins » 
relaie aussi les posts et événements de 
ses nombreux partenaires nationaux 
et régionaux : Défense Mobilité, l’IGE-
SA, Entraide Marine-ADOSM, l’ASAFM, 
l’ANFEM, le portail e-social…

UN SITE ET UNE APPLICATION POUR 
PROPOSER DES LOISIRS ET FAVORISER 
L’ÉCHANGE 
Le site web et l’application « Familles 
de Marins » mettent à disposition des 
annuaires, des contacts et les liens des 
sites des partenaires. Ils diffusent éga-
lement des tarifs avantageux de loisirs 
et d’offres culturelles nationales et 
régionales proposés dans les agences 
« Marine Loisirs ». Elles sont complétées 

par un accès à un vaste panel d’offres 
promotionnelles « Meyclub ». On y 
trouve également un forum consacré 
aux petites annonces qui propose aus-
si bien la location saisonnière d’une 
maison toulonnaise que la garde 
d’enfants annuelle, ou la vente de 
planches de surf. Ce forum a pour but 
de faciliter les échanges des familles 
de marins lors des mutations, des 
changements d’affectation ou dans 
leur quotidien. « L’avantage, constate 
Rémy, c’est que les logements et les 
gardes d’enfants proposés se trouvent 
plus ou moins à proximité de nos futurs 
lieux de travail. » Il regrette qu’il n’y 
ait pas autant d’offres pour certaines 
villes, « c’est aussi à nous, marins, de 
créer l’offre pour qu’il y ait de la de-
mande », admet-il en souriant. Gabriel 
et Nolwenn, tous les deux marins, 
ont trouvé une assistante maternelle 
pour leur premier enfant grâce au 
site : « Ça nous a rassuré de savoir que 
l’annonce avait été publiée sur ce 
site : l’assistante maternelle a pris notre 
bébé en priorité car nous étions tous 
les deux ressortissants de la défense. » 

Par ailleurs, le forum offre aussi la 
possibilité aux conjoints de déposer 
leur CV et des offres d’emplois pour 
une meilleure insertion professionnelle 
dans les nouvelles villes d’affectation. 
Pour fêter ses presque 18 mois d’exis-
tence, « Familles de Marins » évo-
lue. « Nous essayons de prendre en 
compte les remarques qui nous par-
viennent. C’est important pour nous 
d’avoir le retour des utilisateurs afin 
d’améliorer leur expérience client et 
leur faire profiter des meilleures offres 
tout en leur garantissant la meilleure 
sécurité possible », ajoute la lieutenant 
de vaisseau Laetitia, directrice du  
Service commun des cercles et des 
foyers (SCCF). « Familles de Marins » 
se dote d’agendas régionaux où 
sont répertoriés tous les événements 
proposés par les bases de défense, 
les bureaux des liaisons, les associa-
tions et par nos différents partenaires. 
Par ailleurs, en plus d’être relayées 
sur Facebook, les informations sont à 
présent diffusées également sur le site 
et l’application sous forme d’articles 
plus détaillés. 
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Analyste en guerre acoustique 

L’Oreille d’or des bâti-
ments de la Marine 

Certains métiers  permettent à ceux qui les exercent de développer de 
manière exceptionnelle l’un de leurs cinq sens. Ainsi, les « nez » sont des 
experts olfactifs capables de reconnaître et d’assembler odeurs, parfums, et 
fragrances. Dans la Marine nationale, c’est le développement de l’ouïe qui 
est poussé à son paroxysme dans le métier d’analyste en guerre acoustique. 
Ce dernier est formé pour être capable d’identifier tous les bruits émanant 
des profondeurs de l’océan, de ceux des hélices d’un sous-marin ou d’un 
bâtiment de surface à ceux émis par des cachalots ou même des crevettes. 
Quel est le rôle de ces analystes à bord des unités ? Comment sont-ils  
formés ? Qui peut exercer cette fonction ? Découvrez le métier si particulier 
de ceux que l’on surnomme les « Oreilles d’or ».
EV1 PAULINE DAILCROIX

MISSIONS ET AFFECTATIONS   
Les analystes interviennent sur 
sous-marin nucléaire d’attaque (SNA), 
sur sous-marin nucléaire lanceur d’en-
gins (SNLE), mais également à bord 
des frégates dotées d’équipements 
d’écoute à très basse fréquence 
(ETBF) comme les frégate multi- 
missions (FREMM). 
Ils intègrent à deux les équipages 
de sous-marins pour les patrouilles et 
embarquent seuls lors d’une mission 
sur FREMM. Le rythme de travail d’un 
analyste diffère selon l’activité opéra-
tionnelle de son unité : il travaille par 
bordée(1) ou est d’astreinte prêt à être 
rappelé au central opérations à tout 
moment. 
À bord, l’Oreille d’or est intégré aux 
équipes de combat : au central 
opérations(2), muni de son casque, les 
yeux rivés sur le sonar, il est à l’écoute 
de l’environnement de son bâtiment. 
Un sonar est soit actif – il émet une 
onde sonore et en recueille l'écho 
– soit passif, quand il ne fait que rece-
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Analystes au travail sur SNA.
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ANALYSTE EN GUERRE ACOUSTIQUE

ACCÈS AU MÉTIER & ÉVOLUTION DE CARRIÈRE 

Certificat d’analyste 

acoustique (Brevet 

supérieur + formations 

spécifiques)

Validation du cours 

« classificateur 

de bruiteurs » 

(CLASSBRUIT)

Affectations sur sous-marin ou 

frégate Ecoute Très Basse

Fréquence (ETBF)

Affectation au CIRA
(intégration dans l’effectif des
analystes de la Marine) + 80 
jours de missions en mer / an

CIRA

Brevet d’aptitude technique + mention « Écouteur » (détecter la présence d’un phénomène
sonore d’origine mécanique / biologique) + certificat d’opérateur passif - MOPAS (classifier les

phénomènes sonores par type majeur : guerre, commerce, sous-marin)

CIRA

16
semaines

Présélection filière 
analyste acoustique : 
tests audio et analyse 
spectrale

OPÉRATEUR 

AUDIO-SPECTRAL 

SUPÉRIEUR

EXPERT
EN RECONNAISSANCE DES 

MANIFESTATIONS ACOUS-

TIQUES SOUS-MARINES

EXPERT EN GUERRE 

ACOUSTIQUE

(ENCADREMENT /

DIRECTION)

4
jours

CIRA

9
mois

CIRA

6
mois

PEM

PEM : Pôle École Méditerannée

CIRA : Centre d’interprétation et de reconnaissance acoustique 

*

A partir de cette étape, le marin devient Oreille d’or*

Certificat supérieur 

d’analyste en 

guerre acoustique
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TÉMOIGNAGE

MP Martial, adjoint au 
chef de division analyse 
[CIRA]

« En entrant à Maistrance, j’ai choisi la 
spécialité DeASM sans me destiner 
particulièrement à devenir « Oreille 
d’or  ». Ce n’est qu’après 4 années 
d’affectation et d’observation des 
spécialistes à bord de SNA que le métier 
d’analyste acoustique s’est imposé à 
moi comme une évidence. Au cours 
CLASSBRUIT, j’ai en effet appris un métier 
fascinant alliant découverte perpétuelle, 
analyse et expertise. Cet enthousiasme 
a été confirmé au cours de mes missions 
: c’est toujours une satisfaction d’établir 
une classification juste, surtout lorsque 
nous disposons de peu d’éléments. Je 
me souviens être parvenu un jour à 
identifier un nouveau type de bâtiment 
militaire dont le bruit n’avait alors été 
rapporté que par bouée acoustique ! 
Mes embarquements me permettent de 
participer à des missions extrêmement 
variées et de mettre mes expériences en 
perspective puisque je pars aussi bien sur 
frégates que sur SNA ou SNLE. À terre, je 
prends aussi part à divers travaux : les 
forces nous envoient des enregistrements 
à analyser ; nous participons également 
à l’expertise de nouveaux senseurs, 
comme le prochain sonar UBF(1). 
Récemment mon expertise a été utile 
comme conseiller dans Le Chant du 
loup, dont le personnage central est 
justement « Oreille d’or ». En tant que 
conseiller technique, j’ai apporté mon 
aide à l’ingénieur du son et à l’acteur 
afin que le son comme l’attitude de 
l’analyste soit au plus proche de la 
réalité. »  

(1) Ultra basse fréquence.
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voir les bruits environnants. Avec un 
sonar passif, l’Oreille d’or identifie et 
répertorie les émissions sonars ou les 
bruits émis par les bâtiments présents 
autour de lui.  
À son poste, il mène alors une 
véritable guerre acoustique : il doit 
trouver le signal sonore interressant 
et ses caractéristiques au milieu de 
nombreux autres bruits. Une fois un 
bâtiment détecté et classifié, l’ana-
lyste enregistre sa signature acous-
tique(3). 
Les analystes en guerre acoustique 
ont également un rôle de conseiller 
auprès du commandant en matière 
de classification et de discrétion 
acoustique. Ils peuvent être amenés 
à entraîner les équipes d’écouteurs 
et de classificateurs des bâtiments sur 
lesquelles ils sont déployés. 
Après chaque mission, qui peut 
durer de quelques jours à plusieurs 
mois, les Oreilles d’or reviennent au 
Centre d'interprétation et de recon-
naissance accoustique (CIRA) dans 
la base navale de Toulon. À terre, ils 
effectuent le traitement approfondi, 
en temps différé, des détections ob-
tenues par les unités à la mer. Les plus 
expérimentés peuvent être affectés 

au groupement de formation pour 
transmettre leur savoir aux plus jeunes 
ou à la cellule d’expertise participant 
à la définition et au développement 
des futurs systèmes de classification.

UN PARCOURS QUALIFIANT DÉDIÉ   
Les marins qui exercent le métier 
d’Oreille d’or n’ont pas forcément 
une ouïe supérieure à la moyenne 
avant d’entamer leur formation. Ils 
deviennent des experts en reconnais-
sance acoustique à force d’entraîne-
ment, en améliorant leur perception 
des bruits et leur mémoire auditive. Ils 
sont recrutés principalement parmi 
les marins ayant obtenu le brevet 
d’aptitude technique (BAT) avec 
une spécialité de détecteurs anti- 
sous-marins (DeASM). Néanmoins 
le recrutement interne est ouvert à 
toutes les spécialités.
 
(1) Modalité selon laquelle une moitié de l'équipage 
alterne avec l'autre, soit pour les activités de travail, 
soit pour le repos. 
(2) Les opérations (mise en œuvre des appareils de 
détection et des systèmes d'armes, élaboration de la 
situation tactique, conduite tactique du bâtiment) 
sont assurées depuis un central opérations (CO). 
(3) La signature acoustique est l’empreinte visuelle 
que les bruits émanant d’un bâtiment impriment sur 
l’écran du sonar. 
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MT Marie     
Chef du bureau du service courant  
sur le Charles de Gaulle

Son parcours
2009 : Incorporation à l’École de 
maistrance.
2010 : Obtention du brevet 
d’aptitude technique (BAT) de 
fusilier marin à l’École des fusiliers 
marins de Lorient (Morbihan).
2011 : Affectation à la compagnie 
de fusiliers marins de l’Île Longue.
2013 : Affectation sur le porte-avions 
Charles de Gaulle.
2015 : Obtention du brevet supérieur 
de fusilier marin, puis affectation 
au groupement de fusiliers marins 
Atlantique (GFM Atlantique).
2018 : Deuxième affectation à bord 
du Charles de Gaulle.

Meilleur souvenir 
« En dix ans de service, j’ai bon 
nombre de souvenirs à raconter, 
mais le meilleur reste incontes- 
tablement celui de ma dernière 
mission de courte durée, lors de 
mon passage au GFM Atlantique. 
À cette occasion, j’ai pris la tête 
du détachement de fusiliers 
marins en Martinique. J’y ai 
assumé pleinement un rôle de 
chef, tant dans l’encadrement 
des 18 fusiliers marins qui le 
composaient que dans les 
relations avec le commandement 
et les responsables des sites dont 
nous assurions la protection. Une 
expérience très enrichissante qui 
m’a beaucoup appris. »
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L a Force des fusiliers marins 
et commandos (Forfusco) 
s’articule en deux com-

posantes : les unités de fusiliers 
marins, spécialisées dans  
la « défense militaire » et les 
commandos marine, « forces 
spéciales mer ».  
Les fusiliers marins sont des  
combattants spécifiquement  
formés, organisés, équipés et en-
traînés pour appuyer les missions 
de la Marine qui nécessitent une 
action spécialisée. Ils agissent 
pour protéger les installations 
sensibles de la Marine et peuvent 
être amenés à intervenir dans le 
cadre de la défense maritime du 
territoire. Enfin, ils ont vocation à 
embarquer, en particulier sur les 
porte-hélicoptères amphibies 
pour participer aux opérations 
amphibies. On les trouve en 
métropole comme en outre-mer, 
à l’étranger, à terre et en mer. Les 
fusiliers sont répartis dans 2 grou-
pements et 7 compagnies sur le 
territoire métropolitain, unités qui 
arment également des détache-

ments présents outre-mer et à 
l’étranger. Enfin, ils sont présents 
au sein des unités à terre et à 
bord des bâtiments de guerre 
en la personne du capitaine 
d’armes et de ses adjoints. Ils y 
sont chargés de faire respecter le 
règlement de discipline géné-
rale, de la formation et l’enca-
drement des équipes de visites, 
de la formation au combat 
individuel, notamment via des 
séances de tir ou de l’encadre-
ment des séances de sport.

Forfusco

O riginaire du Finistère, le 
maître Marie débute sa 
carrière comme professeur 

d’éducation physique et sportif, 
après l’obtention d’une licence en 
sciences et techniques des activités 
physiques et sportives. Résolue à 
exercer son métier dans un univers 
hors du commun, elle se tourne 
vers l’armée. Un oncle marin, deux 
grands-pères et un parrain marins-
pêcheurs et l’envie de voir du pays 
la poussent naturellement vers la 
Marine. Sa recherche de rigueur 
et de discipline, son goût pour le 
sport lui font choisir la spécialité de 
fusilier marin. Elle compte occuper, 
à assez brève échéance des postes 
à responsabilités.  
Le maître Marie relève le défi 
physique et moral imposé aux 
élèves du BAT fusilier et obtient 
son brevet malgré une blessure. 
Elle rejoint alors la compagnie 
de fusiliers marins de l’Île Longue. 
Gradé puis chef d’équipe, elle y 
approfondit les enseignements 
reçus à l’École des fusiliers marins.  
À l’occasion d’une mission de courte 
de durée sur l’île de la Réunion, elle 
découvre le rôle de chargé d’un 
bureau du service courant (BSC). 
En 2014 après une affectation, trop 
courte à son goût, au sein de la 

compagnie de fusiliers marins du 
porte-avions Charles de Gaulle, elle 
retrouve l’École des fusiliers pour y 
suivre le cours du brevet supérieur 
(BS), étape importante pour un 
officier marinier. Le BS en poche, elle 
rejoint le GFM Atlantique. Les postes 
qu’elle occupe successivement 
dans cette unité, d’officier de 
permanence protection défense à 
chef d’un détachement outre-mer, 
vont lui permettre d’appréhender 
des niveaux de responsabilité 
croissants. Volontaire pour une 
mission Sentinelle, elle y mène un 
groupe pendant 2 mois, au contact 
de la population d’Île-de-France. 
Fin 2017, on lui propose de prendre 
la responsabilité du BSC du Charles 
de Gaulle à l’été suivant. Depuis elle 
découvre un nouveau métier à bord 
d’un bâtiment « tellement grand, 
tellement unique » où ses capacités 
d’anticipation et d’organisation sont 
mises chaque jour à l’épreuve. À 
l’avenir, elle aimerait occuper des 
postes d’adjoint puis de capitaine 
d’armes et s’oriente vers l’obtention 
du brevet de maîtrise. 
 

PHILIPPE BRICHAUT
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À RETENIR

Les femmes représentent 

14 % de l’ensemble 
des marins.

de femmes à 
l’école de 

maistrance 
en 2018

19,5 %

39
femmes ont déjà commandé 
une unité à la mer.

Focus
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Le Chant du loup  : 
secrets de tournage
Fiction ancrée dans l’univers de la Marine, Le Chant du loup, long métrage d’Antonin 
Baudry, met en lumière l’univers des sous-mariniers, un milieu discret par essence et donc 
peu connu du grand public. Des studios de Bry-sur-Marne à l’escadrille des sous-marins 
nucléaires d’attaque de Toulon, en passant par la base opérationnelle de l’Île Longue,  
Cols Bleus vous propose de pousser les portes des di�érents lieux de tournage pour une 
plongée inédite dans les coulisses du �lm. « Silence dans le bord, ça tourne ! »
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1 Auteur de la bande 
dessinée à succès 
Quai d’Orsay, Antonin 
Baudry réalise son pre-
mier film dans l’univers 
des sous-marins.  
Si le scénario relève  
de la fiction, les décors, 
le jeu des acteurs et  
les liens qui unissent  
les personnages y sont 
très réalistes. 

2 Durant les 12 se-
maines de tournage 
en studio, Omar Sy, 
Mathieu Kassovitz, 
Reda Kateb et François 
Civil ont revêtu la tenue 
de sous-marinier. 
Du personnage de 
l’« oreille d’or » à celui 
de l’amiral comman-
dant la Force océa-
nique stratégique  
(Alfost), chacun 
s’identifie à son rôle 
en s’inspirant des 
sous-mariniers.

3 En juillet 2017,  
sur les plateaux de 
tournage de Bry-
sur-Marne, un poste 
central de naviga-
tion et d’opérations 
(PCNO) de sous-marin 
nucléaire d’attaque 
(SNA) a été construit 
pour servir de décor 
au film.

4 À l’intérieur du 
PCNO reconstitué,   
l’équipe teste les 
écrans du décor, 
conçus avec l’aide 
d’experts de la Marine. 
Les éléments d’analyse 
spectrale, au cœur 
du scenario, y ont été 
simulés grâce aux 
conseils d’un analyste 
du Centre d’interpré-
tation et de recon-
naissance acoustique 
(CIRA).
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1 Dans le SNA recons-
titué, aucun détail 
n’est laissé au hasard. 
Une coursive est ici mi-
nutieusement recréée 
à l’aide de photos 
prises lors de la visite 
de l’équipe technique 
sur le SNA Rubis. Bois et 
plastique se transfor-
ment sous les mains 
expertes des décora-
teurs et donnent une 
impression de réel.

2 Première répétition  
à l’intérieur du central 
opérations reconstitué. 
Le réalisateur, Antonin 
Baudry, à droite, donne 
ses recommandations 
aux acteurs. 

3 Tournage depuis  
la plage arrière du 
remorqueur Gazelle,  
à l’occasion d’une sor-
tie en mer pour entraî-
nement de la frégatte 
type La Fayette (FLF)  
Guépratte.

4 Le tournage se 
poursuit à l’Île Longue, 
au carré comman-
dant d’un sous-marin 
nucléaire lanceur d’en-
gins (SNLE) où l’acteur 
Reda Kateb s’entretient 
avec le réalisateur 
entre deux prises.

5 À l’occasion d’une 
sortie à la mer d’un 
SNLE, l’équipe de 
tournage a pu filmer 
ce mastodonte d’acier 
s’élançant vers le 
large.

6 Regard à la fois an-
xieux et concentré du 
commandant joué par 
Réda Kateb. Il fixe l’in-
tercepteur sonar pour 
savoir si le sous-marin 
est contre-détecté.
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1942 

L’exploit du « Casa » 
Le 8 novembre 1942, au lendemain du débarquement allié en Afrique du Nord, Hitler ordonne l’occupation de l’ensemble de la 
zone libre, à l’exception du camp retranché de Toulon où est stationné l’essentiel des moyens de la marine de combat du régime de 
Vichy. Pourtant, dès le 27 novembre, les forces allemandes pénètrent dans l’enceinte de la base navale toulonnaise, ce qui déclenche 
le sabordage de la Force de haute mer commandée par le vice-amiral de Laborde, a�n d’éviter toute capture des navires français par 
l’occupant. 

L e sous-marin Casabianca, commandé  
par le capitaine de corvette Jean 
L’Herminier, est l’un des cinq submer-
sibles qui parviennent à s’échapper de 
Toulon malgré la menace des bombes 

et des mines magnétiques larguées par la 
Lu�wa�e. Le « Casa » mettra ensuite le cap sur 
Alger. L’équipage du sous-marin se distin-
guera à nouveau par son implication dans la 
libération de la Corse, en septembre 1943.

LA VOLONTÉ D’ACIER DU COMMANDANT 
L’HERMINIER 
Le tour de force du Casabianca ne doit rien 
au hasard. Dès le déploiement des Allemands 
autour de Toulon, L’Herminier et ses hommes 
refusent la perspective d’une capture par 
surprise ou d’un sabordage. En e�et, la darse 
peu profonde du Mourillon où se trouve le 
« Casa » o�re aux Allemands la possibilité de le 
ren�ouer facilement. Ainsi, en accord avec les 
autres commandants de sous-marins,  

L’Herminier anticipe l’éventualité d’une sortie 
de rade, a�n de se saborder plus e�cacement, 
en eaux profondes. Dès lors, il restreint au 
maximum les sorties à terre de l’équipage et 
constitue discrètement un stock de combus-
tible de près de 100 m3. Son bâtiment amarré la 
proue face au large, il entraîne ses marins à ef-
fectuer un appareillage d’urgence qui sera suivi 
d’une plongée rapide dans les profondeurs. 
Quand l’étau allemand se resserre et que la 
perspective d’un sabordage se précise, l’équi-
page est déterminé à quitter la darse mais il 
refuse de se séparer de son bateau. Plutôt qu’un 
sabordage, les marins informent leur comman-
dant qu’ils préfèrent rallier l’Afrique du Nord 
pour reprendre le combat aux côtés des Alliés.
 
APPAREILLAGE D’URGENCE 
Le 27 novembre, à 05 h 05, l’alerte est donnée 
et l’équipage est aussitôt rappelé aux postes 
de manœuvre. Quand claquent les premières 
rafales de mitrailleuses à l’entrée de l’arsenal, 
les amarres sont immédiatement larguées. 
Le Casabianca s’élance à 10 nœuds vers la 
sortie de la darse. Mais le sous-marin est loin 
d’être tiré d’a�aire. Suivi par la Vénus, l’Iris, 
le Glorieux et le Marsouin, il est une proie 
facile au milieu d’une rade illuminée par 
les fusées éclairantes lancées par les avions 
allemands. Comble de malchance, lorsque les 
sous-marins se présentent à 5 h 25 devant les 
passes barrées par un �let et des estacades, le 
patron du remorqueur chargé de surveiller 
l’accès indique qu’il n’ouvrira le barrage aux 
sous-marins que sur ordre de sa hiérarchie. 
La détermination de L’Herminier, qui main-
tient cap et vitesse, la présence sur le pont du se-
cond (LV Bellet) muni d’un revolver et l’explo-
sion d’une mine ou d’une bombe à 300 mètres 
de là, �nissent par convaincre le remorqueur 
récalcitrant de libérer un passage étroit par le-
quel �le le Casabianca, toutes a�aires cessantes. 
A�n d’échapper à la Lu�wa�e qui s’acharne, 
L’Herminier prend tous les risques et mise tout 
sur la con�ance qu’il porte à ses marins.  

©
 S

H
D 1

2

©
 S

H
D



histoire

COLS BLEUS - N°3076 — 47

 

1. Le sous-marin  
Casabianca au 
large de Toulon.
2. Le CC L’Herminier 
à bord du  
Casabianca.
3. Le capitaine 
de corvette Jean 
L’Herminier décoré 
devant son équi-
page.
4. Le pavillon à tête 
de mort Jolly Roger.
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qui se sont échappés de la nasse toulonnaise), 
le Casabianca est une des rares unités à en 
être titulaire sans appartenir aux Forces 
navales françaises libres. Depuis 1945, ce fait 
d’arme est un motif de �erté pour tous les 
marins. Il est également associé à la création 

en 2003 de la Journée du sous-marin, célé-
brée le 27 novembre en hommage aux équi-
pages des sous-marins Casabianca, Glorieux, 
Marsouin et Iris.

JEAN MARTINANT DE PRÉNEUF 
SERVICE HISTORIQUE DE LA DÉFENSE

Il monte en allure et frôle la jetée Sud avant 
d’entamer sa plongée. De nombreuses  
explosions sont entendues, l’une d’entre elle 
provoque le déclenchement du compas, l’arrêt 
d’un ventilateur et l’apparition de fuites dans les 
tuyautages intérieurs du circuit du carburant. 
Dans ces conditions, le sous-marin navigue à 
l’estime jusqu’à rejoindre la haute mer. 
Le jour levé et le danger écarté, le Casabianca 
fait route vers le sud à 40 mètres d’immersion 
en reprenant la vue toutes les heures. À bord, 
pas de nouvelles de ce qui se passe vraiment 
à Toulon. De loin, le port est recouvert de 
lourds nuages de fumée noire. Dans l’ex-
pectative, L’Herminier décide de patrouiller 
pendant 24 heures en face de Toulon, résolu à 
torpiller tout bâtiment qui s’en approcherait. 
Le 28 novembre à 2 h du matin, il décide 
en�n de mettre le cap sur l’Algérie, au terme 
d’une discussion animée avec son état-major 
pour décider de la conduite à tenir.

UN FAIT D’ARME RECONNU 
L’évasion du Casabianca a eu un retentis-
sement énorme, bien au-delà de la Marine. 
Dès décembre 1942, L’Herminier est décoré 
et félicité par l’amiral Darlan et le général 
Giraud. 
Plus tard, le sous-marin entre dans le cercle 
restreint des vingt-et-une unités militaires 
décorées de la médaille de la Résistance 
(distinction créée à Londres en février 1943 
par le général de Gaulle). Avec le Glorieux, la 
Vénus et le Marsouin (les autres sous-marins 

3
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Le « Jolly Roger »  
du Casabianca

Au cours de 
la Première 
Guerre 
mondiale, les 
sous-mariniers 
britanniques 
adoptent le 
Jolly Roger  
(le pavillon noir 
des pirates) 

qu’ils hissent à chaque retour de mer pour 
signifier le succès de leur mission.  
En mars 1943, à Oran, la Royal Navy décerne 
le Jolly Roger à Jean L’Herminier à la suite 
d’opérations clandestines menées en 
Corse par l’équipage du Casabianca. 
L’insigne représente les faits d’armes du 
Casabianca. Sept dagues symbolisent des 
missions de débarquement de bataillons 
de choc en Corse et en Provence. Des traits 
de couleurs représentent le palmarès des 
navires de guerre et de commerce coulés ou 
endommagés.

4

©
 S

H
D



48 — COLS BLEUS - N°3076

loisirs
Musique             Livres               Cinéma              Expos              Spectacle

CE BEAU LIVRE, MAGNIFIQUEMENT ILLUSTRÉ, EST CONSA-
CRÉ À TOUS LES PEINTRES QUI ONT REPRÉSENTÉ LA MARINE.  
Cette histoire passionnante, fruit de huit années de recherche, est retracée 
du Moyen-Âge à nos jours. Jusqu’au XIXe siècle, la peinture marine est 
considérée comme un art au service du pouvoir. Par la suite, une véritable 
rupture s’opère entre l’art o�ciel et les autres mouvements artistiques. Et 
c’est une scène marine, Le Radeau de la Méduse (1819), œuvre très contes-
tataire du peintre Géricault, qui marque l’avènement du Romantisme.  
Au �l des pages, le lecteur découvre une sélection de 300 toiles, œuvres 
de 150 peintres de marine, rassemblées pour la première fois dans un seul 
ouvrage.  
L’auteur, Denis-Michel Boëll, conservateur général du patrimoine, est di-
recteur adjoint du Musée national de la Marine. Il a consacré une dizaine 
de livres à sa passion pour l’art maritime (P. B.). 
Les peintres de marines, Denis-Michel Boëll, Éditions Ouest-France, 2017, 251 pages, 
45 €.

Chouf
Équivalent du caporal-chef 
ou du brigadier-chef dans les 
autres armées, le quartier- 
maître de 1re classe (QM1) de 
la Marine nationale a pour 
surnom « chouf ». Cette appel-
lation puiserait son origine 
à l’époque de la marine à 
vapeur, où la mise en œuvre 
des chaudières était confiée 
au « chouf », diminutif de 
chauffeur. Ces derniers, quar-
tiers-maîtres de 1re classe de la 
spécialité de mécanicien- 
vaporistes, seraient alors 
les seuls à être surnommés 
« chouf », les QM1 des autres 
spécialités ayant pour nom 
d’usage « crabe-chef ». Une 
autre explication pourrait être 
liée à la fonction de veilleur 
des QM1, lors des quarts à la 
vigie. Le surnom de « chouf » 
donné aux QM1 veilleur 
serait un dérivé du mot arabe 
šuf, qui signifie « regarder » 
ou de l’arabe maghrébin 
« choufir » qui, à l’impératif, 
donne « chouf (regarde) ! » 
Aujourd’hui, seul le surnom 
de « chouf » a survécu ; fin 
du « crabe-chef ». Jusqu’au 
repyramidage des grades 
en 1974, les quartiers-maîtres 
de 1re classe n’étaient pas 
corvéables, ce qui en faisaient 
des marins « privilégiés » et 
parfois, quelque peu jalousés ! 
(Ph. B.)

le saviez- 
vous ?

La Marine et les marins sont 
indiscutablement les sujets de 
prédilection de l’ancien cheminot 
devenu écrivain, Jean-Marc 
Bourdet. Sa démarche, avec le 
souci de l’exactitude qui l’anime,  
est proche de celle du journaliste 
d’investigation. L’auteur puise 
d’ailleurs dans sa propre expé-
rience, lui qui embarque régulière-
ment à bord des bâtiments de la 
Marine nationale. Ce neuvième 
roman emmène le lecteur à bord 
du porte-hélicoptères amphibie 
PHA Tonnerre, en compagnie de 
son aumônier. On y retrouve Cécile 
de Milly, la fidèle héroïne des 
romans de Jean-Marc Bourdet. 
Cette fois, la jeune femme, 
lieutenant de vaisseau, doit 
résoudre une épineuse énigme à 
la demande des plus hautes 
autorités. En toile de fond de cette 
enquête, on trouve les paysages 
de l’Irlande : terre de légendes et 
de mystères. (P. B.).

Les naufragés d’Inishbofin,  
Jean-Marc Bourdet, Éditions Valeurs 
d’Avenir, 2018, 263 pages, 17 €.

PATRICIA BRUNET, PHILIPPE BRICHAUT

      Les Naufragés  
d’Inishbofin     
À bord du PHA Tonnerre    

     Les peintres de marines 
150 artistes majeurs
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« ÊTRE AU TAQUET », « BAISSER PAVILLON », « AVOIR LE 
MORAL EN BERNE », « METTRE LE GRAPPIN »… Découvrez un 
�orilège d’expressions imprégnées d’eau salée et désormais intégrées à 
notre patrimoine linguistique !
Certaines d’entre elles nous sont familières et sont bien « ancrées » dans 
notre langage courant. D’autres ont su faire oublier leur origine et leur 
sens premier. Tel « interlope » qui est aujourd’hui un adjectif signi�ant 
suspect, douteux, mais qui désigne à l’origine le nom commun d’un 
navire de contrebande agissant dans des pays lointains. Que signi�e 
« être mouillé à quatre amarres » ou « avoir les culottes à marée haute » ? 
Vous le saurez en compulsant ce dictionnaire fouetté par les embruns. 
Cet ouvrage remarquable de Stéphane Mahieu révèle l’origine et le sens 
des termes de marine. Balayant tout le spectre du langage, soutenu ou 
plus familier, il comblera les amoureux de la langue française et les ama-
teurs de culture marine. Auteur de plusieurs ouvrages sur le monde 
maritime, Stéphane Mahieu avait déjà séduit son public avec le Guide 
des plus beaux musées maritimes d’Europe (Édition Vagnon). (P. B.).
Mettre les voiles et autres expressions nées de la mer, Stéphane Mahieu,  
Éditions Vagnon, 2017, 22,95 €.

Après Mission Buthacus, le 
capitaine de frégate François 
Morizur signe un nouveau thriller sur 
le contrôle du marché de l’héroïne 
afghane. S’inspirant de faits réels, 
cet ancien « béret vert » de la 
Marine signe un récit haletant qui 
entraîne le lecteur aux côtés des 
hommes du commando de 
Penfentenyo, déployés au cœur 
d’une incroyable machination 
terroriste, sur les terres de l’État 
islamique. (P. B.)

Traque en océan Indien,  
François Morizur, Éditions Pierre de 
Taillac, 2018, 464 pages, 14,90 €.

          La Marine au Salon du 
livre (Paris)    
Du 15 au 18 mars 2019 

    Mettre les voiles et autres  
expressions nées de la mer  
Dictionnaire illustré

En plus de 20 ans, Architecture 
navale est devenu l’ouvrage de 
référence dans le domaine de la 
conception et de la construction 
de navires. Cette troisième édition, 
actualisée et enrichie par des 
spécialistes du secteur, s’adresse 
aux professionnels de la construc-
tion navale, aux étudiants et aux 
amateurs éclairés. En complément 
des nombreux plans, schémas et 
croquis d’architecte proposés, l’ou-
vrage intègre les dernières évolu-
tions réglementaires et techniques, 
comme la conception assistée par 
ordinateur et la 3D. (P. B.).

Architecture Navale, Dominique 
Paulet, Dominique Presles,  
Frédéric Neuman,  Éditions Dunod, 
2018, 495 pages, 22,50 €. 

        Traque en océan Indien 
Actions clandestines 

        Mer et désert  
de l’Antiquité à nos jours 
Approches croisées  

La mer et le désert, ou l’île et l’oasis, 
sont des espaces géographiques 
rarement associés tant ils sont anta-
gonistes. Ce volume propose pour-
tant de relier ces territoires extrêmes 
et entiers, à travers les contributions 
de plusieurs chercheurs spécialisés 
dans diverses périodes historiques 
et disciplines telles que l’archéo-
logie, l’histoire des sciences ou la 
géohistoire. Ensemble, ils proposent 
une analyse inédite, en prise avec 
les problématiques contempo-
raines. (P. B.)

Mer et désert de l’Antiquité à nos jours,   
Gaelle Tallet et Thierry Sauzeau,  
Éditions PUR, 2018, 379 pages, 26 €.  

Retrouvez la Marine au Salon du 
livre 2019, sur le stand du ministère 
des Armées ! Au programme : une 
sélection d’ouvrages sur la mer, des 
animations littéraires originales et 
des rencontres avec des auteurs 
aussi inspirés qu’inspirants, prêts à 
dédicacer leur ouvrage. (P. B).

Le Salon du livre, Paris.   
Porte de Versailles - Pavillon 1 - 15 et 
16 mars : 10-20 h – 17 mars : 10-19 h – 
18 mars : 12-18 h. Tarif semaine : 8 euros. 
Tarif week-end : 10 euros. Gratuit pour 
les moins de 18 ans  www.livreparis.com

        Architecture navale 
Connaissance et pratique 
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« Tous les jours de temps clair ils virent le signe. Mais le seigneur 
voulait certainement les éprouver, car si le matin il leur désignait 
l'est, l'après-midi c'était l'ouest, et ils rebroussaient chemin. »

« Nous devons défendre la démocratie, pas l’appliquer ! »

« Voilà quarante ans que je livre une guerre. Une guerre sous 
la mer. Une guerre sans bataille. Une guerre qui n’a laissé 
aucun monument, rien que des victimes. »

« Et vous vous êtes qui ? Un type des forces spéciales ou 
quelque chose comme ça ? »
« Non, moi je suis cuisinier. »

« Vous avez entendu ? Six ! Six ordres, pas un de plus, je les ai 
comptés. Ça c’est le vieux. Y’a que le vieux pour 
manœuvrer comme ça. Six ! »

« Dans C.I.A., il y a "intelligence". 
Ça m'a toujours étonné ce truc-là. »

La Marine fait 
son cinéma

Retrouvez le film dont est tirée 
chacune de ces répliques 
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